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P R E A M B U L E. 

En vue de doter le pays d'un plan de d6veloppement du 
secteur agricole, le D6partement de l'Agriculture a initi6 un programme 
de Planification agricole. Comme pr~alable A tout processus de planifi­
cation, la n6cessit6 de reunir des donn6es de base s'impose. Ces donn6es 
seront utilis6es dans la formulation d'une strat6gie approprif.e Visant 
A mobiliser les ressources nationales pour un d6veloppement harnonieux du 

secteur agricole. 

Dans ce contexte, des missions d'6tudes compos6es de tech­
niciens qualifies du Service d'Etudes et Planification sont depech6s sur 
le terrain pour receuillir les informations tant en milieu rural qu'en 
centres urbains de la-rdgion. Tenant coripte de la politique nationale de 
decentralisation, ces 6tudes sont men6es au niveau de chaque region 

separement. 

Le D6partement de 1 'Agriculture est en train de r6altser ce 
programme en colleboration avec le Commissariat G6n6ral L'assi­au Plan. 
stance technique est assur6e par l'Agence Amricaine pour le D&veloppement 
International (USAID) repr4sente par l ' quipe PRAGMA pour le Dpartement 
de l'Agriculture et pour l'Agence Canadienne pour le D6veloppcment Inter­
national (ACDI) pour le Commissariat Gn6ral au Plan. 

Choisie come premiere r6gion dans cette 6tude, la r6gion de 
l'Equateur a 6t6 visitee entre fin Mars et d6but Mai 1982. La composition
 
de 1 'Equipe se pr6sente de la maniere suivante : 
Citoyens : M'PIA-ELENGESA, MAZEYA-YABANZANVO, MAWAMPANGA-MUANA NANGA et 
NLANDU NE NS)KUJ pour le D~partement de 1 'Agriculture et le Citoyen .4JKANYA 
pour le Cornmissariat G6neral au Plan. La supervision technique de 1'6quipe 
a 6t6 assure par Dr. CHAN NGUYEN et le Citoyen MUBENGA - MUKENDI, Monsieur 
De VUYST pour le D~partement de l'Agriculture et du D~veloppement Rural. 
Citoyen LUZOLO et Monsieur PERRAUT pour le Commissariat G6n6r-al au Plan. 
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Les sondages 6taient men6s par les membres de la d616­
gation eux-mmes. Les 6chantillons 6taient de nouveau choisis au ha­
sard. Ces sondages ont port6 
sur le mouvement de la population, les
 
habitudes alimentaires, les march6s et la commercialisation des pro­
duits, les cultures, les superficies emblav'es, le calendrier agri­
cole et les rotations, l'16 evage ainsi que les difficult~s majeures
 
rencontres et les souhaits. 
 Dans chaque zone une vingtaine de cha­
mps 6tait visit6e pour v6rifier les informations fournies en ce qui
 
concerne les superficies, 6cartements ..... 

La mission a beaucoup regrett6 le fait que le mauvats
 
6tat de routes et le peu de collaboration de certains cadres ne lui
 
ont pas permis de travailler come elle avait projet6. Ces deux fac­
teurs ont constitu6 des handicaps beaucoup plus s6rieux que le manque
 
d'eau et la pr~carit6 de la vie dans les campagnes. Toujours est-il 
que cette premiere exp6rience aura m~wi les membres de 1'Equipe qui 
promettent de faire mieux les prochaines fois. 

La pr6sente 6tude comprend cinq partiest 
La premi~re consiste en une description du milieu physique et des
 
ressources humaines, la deuxime traite de la situation actuelle de
 
l'agriculture avec un accent sur les facteurs de production, la rec­
herche agronomique et les structures de production, l'organisation du 
march6 et les contraintes A l'expansion de l'agriculture. La situa­
tion dans les autres secteurs fait l'objet de la troisie'me partie; la 
quatri~me partie parle des perspectives de d~veloppement agricole de 
la R6gion. La cinqui~me partie renferme les conclusions et les recom­
mandations.
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IrRODuCTION. 

Dans le cadre de son programme de Planification Agricole, 

le D6partement de l'Agriculture, du D6veloppenent Rural et de 1'Envi­

ronnement a d6pch6 dans la R6gion de 1 'Equateur, une mission charg6e 

de collecte de donn6es. Forte de cinq personnes et d'Wne dur6e de 30 

jours, cette mission avait pour but de recueillir les donn~es agro­

economiques qui pourraient 6tre contributes A 1'61aboration d'un Olan 

de developpement agricole dans l'avenir. 

En ce qui concerne la qualit6 des statistiques obtenues au­

pres des diff6rents services, leur fiabilit6 est tr~s variable quoique 

plusieurs sources ont 6t6 utilises. De plus, il 6tait 6videmment impos­

sible, pour un temritoire de 403.292 Kn2 peupl6 de plus de trois millions 

d'habitants de proc&der A des investigations syst~matiques, de rassembler 

des dom6es contr8l6es et statistiqument valables sur le terrain. 

Les chiffres qui figurent dans le rapport doivent donc etre 

consid'r~s come: des ordres de grandeur pouvant etre utilis~s d'une ma­

ni~re indicative. Du reste, les diff6rentes sources sont aussi bien 

pr6cis6es dens le corps de cette monographie. 

Les autres informations renferm6es dans la pr6sente 6tude et 

les conclusions qui en decoulent proviennent donc non seulement des con­

tacts eus avec les responsables tent priv6s que publics int~ress6s par 

le d~veloppement de l'Agniculture mais anssi des enquCtes et des sondages 

r6alis6s ' tous les 6chelons de la region. Les enqu~tes se sont port6es 

surtout sur les habitudes et les pref6rences alimentaires. Suivant 1'im­

portance du centre, une 6quipe de 4 A 10 enqueteurs dirig6e par un membre 

de la d6l6gation 6tait mise sur pied. Les enquteurs choisis parmi les 

61&'es finalistes des 6coles secondaires devaient suivre une s6ance de 

foiination de quelques heures avant de cofimncer 1 'enqu~te proprement dite. 

Au cours de cette s6ance, toutes les explications sur le questionnaire et 
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sur le travail qu' ils 6 taient appel6s A r6aliser leur 6 taient fournies. 
Lorsque le Chef d'6quipe ktait convaincu que la legon 6tait bien assi­
mil6e, les enqu6teurs 6 taient alors lanc6s au travail. Le choix des 
menages visit6s 6tait fau au hasard avec l'assistance de l'autorit6 ad­
ministrative.
 

Toute 1'quipe 
pr~sente ici ses vifs remerciements aux 
autorit6s regionales de 1'Equateur A tous les 6chelons, et A tous les 
responsables des services et entreprises tant privies que publics pour 
la franche collaboration dont ils ont fait montre lors de la r6alisa;­
tion du pr6sent travail. Nous somres aussi reconnaissants envers toute 
personne qui de pros ou de loin a contribu6 de quelque mani6re que ce 
soit A la r6alisation de cette 6tude. 

Bureau Planification Agricole.
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I.1. MILIEU PHYSIQUE. 

I.1. SITUATION GEOGRAPHIJQUE. 

La R6gion de l'Equateur est situ~e entre 50 de latitude
 

Nord et 20 de latitude Sud et entre 160 et 250 de longititude Est.
 

Elle est born~e au Nord par la R6publique Centrafricaine, 

l'Est par la R6gion du Haut-Zaire, au Sud par les R6gions de Kasal 

et de Bandundu et & l'Ouest par la R6publique Populaire du Congo. 

La R6gion est administrativement subdivis6e en Sept Sous-

R6gions dont deux urbaines et cinq rurales, en vingt-neuf zones dont 

quatre urbaines et vingt-cinq rurales, quatre-vingt quatre collectivit
6s 

rurales et vlngt-quatre localit6s urbaines.
 

Les Sous-R6gions et les Zones sont
 

A. SOUS-REGIONS URPAINES , 2. 

Superficie.
 

21.Ville de Zongo - Zone de Nzulu. 1.045 Km


- Zone Wango.
 
2460 Km

2.Ville de Mbandaka 


1) Zone de Mbandaka
 

2) Zone de Wangata.
 

B. SOUS-REGIONS RURALES : 5.
 
2Km

1. Sous-R6gion de 1'Equateur 103.442 

Chef Lieu : BASANKUSU
 

1. Zone de Basankusu 21.239 Km2 

2. Zone de Bomongo 10.736 Km2 

3. Zone de Bolomba. 24.598 Km2 

4. Zone de Ingende 17.328 Km2
 

5. Zone de Bikoro 13.842 Km2 

6. Zone de Makanza 7.091 Km2
 

.7. Zone de Lukolela 8.608 Km2 
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58.141 Kin22. 	 Sous-R6gion de la Mongala 

Chef lieu : LISALA. 

1. Zone 	de Lisala 14.733 Km2
 

15.498 Km2
2. Zone 	de Bum3ba 


3. Zone 	de Bongadanga 27.910 Km2
 

56.644 Kn23. 	 Sous-R6gion du Nord-Ubangi 

Chef lieu : GOADOLITE 

1. Zone 	de 13U'inga 17.411 Km2 

2. 	 Zone do Mobayi-MbongO 10.067 Ki2 

3. Zone de Bosobolo 13.277 K}n2
 

492 Kin2
4. 	 Zone de Gbadolite 
15.397 Km2
5. Zone 	de Ya-<oma 


4. 	 Sous-R6Rion du Sud-Ubangi 50.603 Km2 

Chef lieu :G1,0.4A 

1. 	 Zone de GeMena 11.488 Km2 

12.849 Km2
2. 	Zone de Kungu 


3. 	 Zone de Libenge 12.833 Km2 

4. 	 Zone de 13ujdala 13.434 Km2 

5. Sous-R6gion de la Tshuapa 132.957 Km2
 

Chef lieu : ROEDE.
 

1. 	 Zone de Ioende 19.718 Kn2 

17.494 Km2
2. 	Zone de Djolu 


3. Zone 	do Defole 16.797 KM2
 

4. 	 Zone do Bokungu 19.996 Kin2 

de McT koto 36.385 m25. 	 Zone 

22.567 Km2
6. Zone 	d'ITkela 

Source 	 : Institut C6ographique, D6partement de la 

DNfense Nationale Oi.Janvier, 1981.
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'Daruc 1 'enrsmble, l,isR6gion d, 1 'Equateurde 403.29" occupe une superficieKn2.et c-t. en.198!, 
(Perspentive. 

3,018.000 habi.tants soit 7,5 habitants/in2 
D vrigrnhiques r6,-onqlfs,',Dp _rten*ent-du Plan 1980) ou3.361.000 habi.tants selonla Division R6gionale de l'Administrationr-itoir et de du Ter­1'Instli~tt Nat.ional de Statistiques, Bureau r 6 pional. 

UnE. f)rte concentration d6mographique est connueGemena, dans la zone deoC' la densit4 d~passe 43 habitants au Km2. et dans la ville de Mba­ndaka oCt la'dcnsit6 la plus haute est de 334 habitants au Ki
 
2 

P9ation(19 81) Superficie Densit6-Po. 
1 oL gi-ovs Uroa .:Yeq. au KM2. 
.§ 6 i Q_Urba_, 

- Ville de Zongo 34.F97 
 1.045 Km2 
- 14,0Ville d Mo)Oaka IS3.909 
 460 Kmn2 334,6
 
2. Ss'R ions. a * 

- S/R de 1'Equateur 488,.255 
 103.442 Km2 
- S/R mpu. ala 4.7 

629.,918 58.141 Km2 

- 10.8SYR Nord-Utangi 48.3.910 
 56.644 Km2 

- S/R Sud.-Ubagi 8.5 

1.021.244 
 50.603 Km2 
 20,2
-'S/R T-3 iapa 
 569.196 
 132.957 
W-2 
 4,3
 

1. 1.2.. CLIMT.. 

.a R6-gior. de 1'Equateur, dans sa partie m6ridionale,palement est princi­du type c].imatIque Af de la classiiication de Kdppen. Recouvertepar la for-t .onbropthlle, plate et souvent mar'.nageuse, cette rIgio- n'a pra­
tiquement-pas 
 de saiso, -6che. 

Au Nord du f:euve Zaire s'l 6 tend mietype Am, o z apparalt une 
large bande de transition desnison se'che trs r6duit,­

les pluies 1 . Durant cette saiscn stche,ne sont pas absentes. Elles se maintiennent A des niveauxinf6rieurs. assezla moy'mne mensuelle. Cette zone climatique est caract6rise

la for&t tropicale 

par
 
et par la savane. 
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A cette zone succ~de une zone climatique du type Aw avec uine
 

sa:'.son s~che d'uie dur6e de 70 & 80 jours concentre dans !a saison
 

hivernale, qui r-oTncide avec les rmis do d6cembre & fvrier. 

Signalons pour menire que la classification de Wdppen d~fi­

nit un climat do type A comme ie clit d'uie zone dont la temperature 

diurne moyenne du mois le plus froid est sup6rieure .A 181C et la hau­

teur annuelle de pluie (en cm) sup6xrieure a deux lois la temp6rature 

annuelle moyenne en IC augmnent6e de 14. Pour le climat Af, la hauteur 

de pluie unsuelle au cours du mos le plus sec est sup6rieure A 60 mm. 

Pour le clImat Aw, la hauteur de pluie mensuelle au cours du mois le plus 

plus sec est inf~rieure a 60 mm. Ce climat dispose d'une saison s6che 

hiver-iale. Le climat Am consti-:uo la transition entre Af et Aw, dont la 

limite par' repport au climat Aw est donn6e par la formule 

m = 100 - a oi a est la cbte pluviom6trique annuelle ct m la c~te plu­
|7- viomtrique du mois le plus sec. 

La lame d'eau annuelle esL de l'ordre de 1.600 et 1.700 mm. 

Le r4ig:ime pluviom~trique annuel accuse une double p6riodicit6. Le mois 

d'Aoft, le plus pluvieux, enregistre plu, do 200 rrrn d'eau. Le maximum 

secondaire se s..tue en mai, tandis que le minimum secondaire qpparalt 

en Juin. Les valeurs sup6rieures Ai 2.000 nrn sont ermegistr~es A Befori, 

dan' la partie orienta'e de ]1'Equateur, avec 2.198 rrin. La station-

INERA de Boketa (lat. 030 1lN, Long. 190 46' et alt. 475 m) a enregis­

tr6 en 1981 uMe hauteur d'eau de 1.655,7 mm. 

La repartition des pluies. durant l'anne se presente de la 
mani6tre suivante 

L).cembic-.Janvier-F(,lrier. 

La zone situ~e au c'ud de 1 'Equateur est sous l'influen:-e de 

]a mousson. Le Nord par contre est en pleine saison s&che, avoc une 

hauteur pltviomntrique mensuelle d6pessart A peine 50 mm. 

I_ 



Mars-Avril-Mai. 

On note une regression de l'action de la mousson vers le 

Sud-Est et le renforcement de la direction Sud-Nord., Cette tendance de 

la mousson s'affirme en mai. 

Juin-Juiilet-Aoit.
 

., L'allure des pluies est stable avec une tendance genera­

lis6e A une plus grande p.uviosit6 en Aot. 

Septembre-Octobre -Novembre. 

Durant ces trois mois, se r6alise progressivement le pas­

sage de la saison des pluies A la saison s~che. Les pr6cipitations se
 

maintiennent presque partout A des val-etirs lev6es, atteignnt :les na­

xima dans la partie la plus orientale de la Cuvette centrale. 

On peut r6sumer come suit l' volution pluviom6trique et
 

saisormire dans la partie septentrionale de 1 'Equateur puisqu' il n'est 

pas possible de d6finir une saison s6che dans la cuvette centra].e 

Fin de la saison des pluies - d6but de la saison s~che : le 1.0 d6cembre. 

Fin de la saison skche - debut de la saison des pluies : le '10 -. 6vrier. 

Nombre de jours de la satson s~che : 60. 

Nombre de jolrs de .la saison des pluie; : 305. 

Les moyennes annuelles des temp6ratures maxima journa­

li~res se maintiennent presque partout aux environs de 300 C; on enregi­

stre des valeurs sup~rieures a 31 0C uniquernent dans quelques foyers du 

Sud-Est. 

Quant aux valeurs moyennes minirmleq, elles sont 6gale­

ment uniform6ment distribu6es. A 1'exception des localit6s situ6es au­

tour du lac Tumba o i les temp6ratures minimales annuelles depassent 

21 0C, le reste de la region est compris dans la bande des isothermes de 

19 A 20 0C. 



Carte p rdcipitations moyennes mensuelles,Region de I'Equateur
 

I ~~-A. 'A. AEE'. 

% ....- .-. , "" .Io
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Les temp6ratures moyennes mensuelles maxima sont dans 1 'ensemble tr&s 

constantes et respectivement sup6rieures ou inf6rieures A la temp6ra­

ture moyenne annuelle (25)C environ) ce 50 a 71C seulement. 

L'humidit6 relative de 'air relev6e A Boketa pour la p6ri­

cse 1970-1980 est de 90,9% A 6 heures et 62,7 % A 15 heures et 76,0 

18 heures. 

Enfin, 1'insolation effective (moyenne 1952-1970) A Boketa 

est de 2.155 heures tandis que la dur6e d'insolation de 7 heures A 17 

heures donne une moyenne de 57 %pour la p6riode de 1952-1970. 

1.1.3.. GEOLOGIE.(1). 

Les terrains de la R6gion de 1'Equateur font partie des ter­

rains de couverture remontant A 1'age post-carbonifhre et r6soc6nozo~que. 

Ces terrains sont du Msozoique inf6rieur et sup6rieur et du C6nozoYque. 

Les formations du M6sozoTque constituent un anneau s'interposant entre 

les terrains du pr6cambien, qui les enveloppent l1'ext6rieur et ceux du
 

c~nozolque qui affleurent dans la cuvette centrale. L'origine de ces der­

niers remonte aux invasions marines dont le Lac Tumba constitue le der­

nier vestige.
 

Les terrains de couverture se coirposent de roches s~dimentaires 

A caract~re essentiellement ar6nac6 ou argileux come les gras feldspa­

thiques et 1k olineux, lec gras argileux, les argilites et les ankoses qui 

sont g6n6ralement peu ciment6s. Ils se composent aussi 6, sables limoneux 

et de limons dissous. 

Dans 1'ensemble, la Region de 1'Equateur coirprend cinq forma­

tions g~ologiques fondamentales : 

I.i.3.1. ENSEMBLE METASEDIMENTAIRE ET MIGMATIQJE DE L'UBANGI. 

Cette -rormation affleure essentiellement dans trois zones. 

La premi&re apparatt dans l'angle Nord-Est de la R6gion et les deux autres 

A l'Ouest. Deux formations caract6risent ce complexe. Ii s'agit du cris­

tallophyllien et du Banzyvillo qui se composent de s~rictoschistes, de 

micaschistes, de quartzites micac6s, de gneiss, de gneiss mignatiques. 

(1)Cette section est basee sur la publication de SICAI intitul6e
 
Ressources physiques, caract6ristiques g6ologique et hydrog6ologigues,
 
Etude Agro-socio-6conomique de l'Ouest du ZaIre,
 
Volume JSH - EO - 213,1977.
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I.l.3.2.LE COMPLEXE LIKI-BFMBIEN. 

CO complexe aff] eure cdans la partie centro-occidentale et 

dans la partie septentrionale de la region. II daterait du Pr6cambien. 

II corprerid: -un sysm..me inf2rieur constitu6 de schistes phylladeux 

rouge-violac~s, avec intercalations de gr~s-cqartzites grossiers et de 

poundingies quartziteux rouges ou gris-violac6s; 

-un systme moyen, esseritiellement quartzites; 

-un syst~me puu6rieur qui est schisto-phylladeux. 

Le syst¢rme inC(.rieur a une puissance de plusieurs centaines 

de mtres. I1 fonne n vaste anticlinorirn dont 1 'axe est approximative­

ment orient6 Ouest-Est. I'6paisseur du syst~me moyen est de l'ordre de 

-200 m. Le syst m sup6rieur est moins important. 

I.l.3.3.LE COMPLEXE IJW.1GIEN. 

Ce groupe affleure dans la partie maridionale et 	forme une 

large bande qui la traverse d'Est en West. Au fait, c'est le prolonge­

ment vers 1.'uest du Groupe de la Lindi du Zaire Nord-oriental. D' ge 

Pal6ozoTque ancien aiPr6cambien, il est divis6 en un syst~me sup6rieur, 

quartzito-gr6seux et en un syst~me inf6rieur, schisto-gr6so-calcaire. 

Le syst6me inf6rieur, fortement pliss6, a une puissance
 

de Le 	 6paisseurde plusieur2: centaines m6tres. syst~me sup6rieur, d'une 

de 200 . 250 m, est subhorizontal dans la r6gion 	de Gemena-Karawa. 

I.1.3.4. LA CUVETTE CENTRALE. 

Elle occupe la zone en-dessous de la r6gion g6clogique de 

l'Ubangi. Elle est carct6risee par des terrains dissous et d'origine 

Lerins remontent va du Jurassiquecontinentale. Cos 	 ,i la p6riode qui 

sup6rieur a nos jours. 

Dans la partie mnr'ridionale de la cuvette, les formations 

mnsozolques sont repr;sent;'es prir dos d( p6ts argilo-greseux. On y trouve 

6galement des frs polyornrphes et don sables ocres. Dans le reste de la 

cuvette, les forrvi<)ns sont en frende partie du 	Plio-PlSistoc6ne et du 

cours d'eau tributairesQuaternaire. Au fond de la va]l o des principaux 


du Zaire, on trouve surtout do 4'T; feldspathiques kaolineux ou argileux,
 

de teinte rouge.
 

http:I.l.3.3.LE
http:I.l.3.2.LE
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I.1.4. VEGETATION.
 

La grande forot obrophile sempeivirente qui occupe la 

cuvette centrale est caract6ri.-6o par Ia diversit6 de ses essences, la 

densit6 de ses peupl.ements, la dimension do ses arbres et l'enchev ;re­

ment de ses lianes. Cctte zone de forit se prolonge dans la partie Sud-

Est de l'Ubangi jusqu'A la limite du clirnat Am dans la classification 

de lOppen. 

En d6pit do cette npprirtennnce au grand massif forestier, 

la majeure partie de la r6dion-Nord dc 1 'Enuateur est couverte d'une 

savane secondaire iXTmpera ta eyLindrica d'Lflge r6cent. La d6forestation 

date vraissemblabIez,,i!, r]ro inv o.icns soudanaises dont Jes debuts ne 

sont pas ant6ric irs a deux.irc' . 

I_2 Kord-Our-st ,,t le domaine des forts semi-caducifo­

li6es m6sophiles et p1-r.r:niin~ennes; on y roncontre d6jA par endroit des 

!lots de fort; trcpophil. Les fortts fermers ont presque enti~rement 

disparu et sont actulolement remplac~es par une savant oi l'on remarque 

d'importantes pnctratio',; de Danella o'iveri, de Terminalia spp et de 

Combretum spp. 

1.1.5. CONDITIONS HYDRO DOGIQUES ET HYDROGEOLOGIQUES.
 

I.1.5.1. LES EAJX SUP.:F!'CIIThS. 

Le r(:au h.wroYraphique do la r6pion comporte 4 grands 

bassins
 

- A l'extrmre-Nord, 1e brtw, n 11 'Ufangi .-rptentrional.. Ce bassin est 

limite aii SAA par Ta crU(" d1 nartaco des eaux ci tu~es sur le hmut pla­

teau de Bembe moyen. Les principales rivic~ns sont la Bembe, la Songo, 

la Liki et la Yengi dans la partie oro.ldenla1.e; la Mondjo et la Lumba 

dans la partie orientaL?. 

- Au centre-Nord, 1 bassin des deux Lava et des affluents de 1'tJ)angi 

occidental. Ce bass-n r>, L.imit( an Nord par i crte d partage du 

bassin de Beinbe moyen et au Sud par la cr;'te de partage ZaYre-Ubangi 



CARTE DE LAVGSf )KFGV~D Z~M 

D 
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12iDominaince de fo rots rnarccnqeuuSidqe> ~lLb 

t'~ m 6 1 e rb ts de if.,~mIe s a 

et dc ir.,1'i.[T~.T.' M61ange cle sa~vcanes, iboV-.- 1c, ~ i; 'v~te 
Liiiitde forets tr!,cpDopytes 

Foret tropophytes 



situ~e sur Ta cha7n: dk IIbangL sup6rieur. II est principalement ali­
ment6 par la Lua P.lkri,,e, I-i Lua Viidu et leurs affluents. 

- Au centre-Snid, le bhasi.n de la Mongala et des affluents fleuvedu ZaTre.
 
La limit; septentrionale de ce bassin est constitu6e par la cre.te de par­
tage de 1tUbangi sup6rieur. La fvlon.pJ.a et ses affluents repr6sentent une 
grande parti.e de ce r6seau hydrographique. 

- Enfin, le bli sin de Ta Ruki qui corrporte les rivi~res Tshuapa, Lomela, 

Salonga et Momboyr. 

('=ant,nu r'6fmrr de.-; eaux, B,.lltat (2) distingie des mois de
 
hautes, moyennes ot bo::r~e: eaux (H,M,B). Le tableau 1 nous 
d6crit con'ment
 
cette situation e pr6!ente pour Te secteur de la Ruki et de ses 
tribu­
taires, le scctenr dii fleuve et de la Lulonga 
et le secteur de l'Ubangi 
et de la Ngiri.. 

Tableau 1: },i>T!,.; jiYDRO TQUE MOYEN ANNUEL DE PRINCIPAUX BASSINS DEJ ATEUR. __ ___ _ __ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

ij 
 I M A M J J A S 0 N D. 

RUKI H H H H M 13 B MB M H H 

ZAIRE M B B B 5 B B M H HB H 

UBANGI 13 B 13 B 13 M M M H H H M. 

Source : 
Bultor, F. Sur Te rf gime des rivi~res du bassin Congolais,
 

BlfIL. Ac, R. ,c. Col. Nele s6rie V. p.450.
 

L'allure grVAZrale du r6gi.e, comme la dur6e des diff6rentes 
phases, est A co'9rier rix caract res de la pluviosit6. Deux conclusions 
int6ressanfes n: trcetre j.::'s : 

1. Les haiites aux po:i..,tent pendint six mois dans le secteur de la Ruki
 

contr. troi--. dans - deu autrs secteur.. Le niveau d'6tiage est 
atteint c!nr'int Lro., mois darns le secteur de Ta Ruki, cinq dans celui de 

(2)Bultor, F'.
:t.r I, i'(g des rivi?.r du btssin congolais.

Bulletin de I 'Ae-d6i e do Rechf7rchc 12ientifique, Collection
 
Noualle, TI S6rie V, Bnxell.o , 19 , pp 442-456.
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l'Ubangi et sept drns celui du fleuve.
 

2. La crue est toujour3 plus lente que la d6crue. La transition 'est que
 

d'Un mois a la baisse tandis qu'elle persiste de 1 A 3 mois A la hausse. 

La plupart des eaux de la cuvette sont oligotrophes, acides, char­

g~es de rm.ati6re orgnqae en solution. 

Dars les cours moyers et sup~rieurs des grancs affluents, les eaux 

sont plut5t humiques acides beaucoup plus claires A pH 5 - 5,2. 

Les lits principaux du fleuve et de !'Ubangi charrient des eaux 

huniques dont; ln pH est voisin de 7. 

Autre !a nature g6ologique et la pluviomtrie du bassin versant, les 

6coulements superficiols sont aussi influenc6s par let pente g6n6rale et par 

le couvert v6g6ta]. 

L p Lnte dc - rivi~res de la cuvette est faible, proche de celle du 

fleuve. Elle est &valu6e A 3 cm/m pour la r6gion. Le d6bit est done aussi 

faible. Les vitesses d'6coulernent semblent se situer entre 0 et 9 Km/h. 

I.i. 5.2.LES EAUX SOMPERRAINES. 

La recherche sur les eaux souterraines dans cette partie du ZaIre 

est encore tr~s pauvre. Les informations fournies ici, sorme toute quali­

tative, sont tir6es de l'Etude de Snel (3). Deux zones sont consid6r6es 

L'Ubangi et la Cilvette centrale. 

1 .i.5 .2. 1. L' UBANGI. 

Cette r6gion est caract6ris6e par des roches m6tamorphiques du 

Pr6cambien. Qioique g6n6ralement irpenhables, ces roches peuvent renfer­

mer de petites pcshes d'eaux souterraines En d6hors de cette zone, on re­

marque une importante crinulation des eaux souterraines dans les couches 

supe-ficielles des terrains. Ceci est surtout vrai dans les zones oa la 

pre:ence des roches7 grani to"des a entraln6 la formation des d6p8ts sableux. 

Les nappes aquifi-.-:;%-ont done tr6s proches de la surface. 

(3)SNEL M.J., Contribution A l'Etude Hydrog6ologique du Congo Belge, 

BulletIn du Semrice Gologique du Congo Belge, n0 7, 1957. 



I.L:5.2.2. LA CUVFTTE CuNTA-LE:. 

Cette r6gion est constitu6e d'un 6 pais manteau des forma­
tions meubles, pou perrm~ables. 

La zone superficielle est composee de sables argileux ' 
l'exception de !'-st de [efale oa l'on peut observer la presence de gra­
viers et de sablcs gromssiers aquiferes. 

Dans les parties le,- plus d6primes de la cuvette centrale, 
on observe de vastes r.gions mar cageuses o6 sont accul6s de grands 
d.p8ts de sedimnts fins d'une pemnyabilit6 tr~s faible. 

1.1.6. SOLS (4). 

On pett distinguer qlatre zones prdologiques distinctes. 
Ii s'agit de 'UW,, Sup6rieur ou r6gion de colline, de l'Ubangi inf6­
rieur ou r~gion de ry -lats A termniti6res, de Bembe inf6rieur et de la 
Cuvette eju'q. 

.1.61. LES SOLS DE LUANGT SUPERIFUR 

Ce sont des sols autochtones d6rivant de gr&s et de quar­
tzites. Ces sols rocouvrent les crCtes d'un epais manteau de sols sab­
lo-argileux rouges (environ 20 6 25 % d'argile). 

Les produits de romaniement, par vole 6 rosive, du d6p8t
originel se sont aceumules le long des versants. Un d~p~t sablonneux 
plus recent s'est superpos6 a ces formations et repose en discordance 
assez marquee sur le d6p~t le plus lourd. 

La couleur de ces d6p-ts sablo-argileux varie du rouge au 
rouge jaunatre. Le profil est 6g n 6 ralenent peu d~velopp6; A part les 
horizons superficiels sablonneux himifers• marques,, on note un hori­
zon structural peu apparent ver: 60 cm de profondeur. 

Ces sols s:cot A classer dans !a cat6gorie des latosols; 
l'argile est de natur kaiolinitique. 

(4) Cette section esL largement inspirme de l'ouvrage Les sols del'Afriue Centrale, spcialement du CongoBelge, Tome I, Publi­
cations Institut ational d'Etudes Agronomiques au Cohgo-Belge,
1938 par J. Baeyens. 



1-1.6.2. LES SOLS DF LUBANCI.Tm'*; OJ Kii:AIMTFRC 

CeS sols s'(§tend(e.nt rJar uri;hn bloent ondu.16e,caract~ris6e piar la pr~sery'e dro~~ tijres Lsiles. La COMPosition AUn~n~rj~~ 'Mfli' Knc6e par la ro­!.u0! e!st 

che Mere. Cette 
 c.tion expliqiuc l aiaii o.d~3s 

En g6n6rai, ce sorit dc:s solo Aijieux a ar'gi.(-sableux
rO,,geS. La fraction sableuse provrlcrt dc. bancfs quiartzitiques Jn ter-cal6s
dans les schistes Ou d'un trksop solO! deivan't- de r&7.. 

1.146.3. LES SOLSZ DU F3FM1Th>,TNTFR-TI
 

CC'S sols sont caract6ri 76,s par i-ne 
 chalne de collines,
des9 f'ormations de piedmonts et, do elas 

Les cIollines sd- o)euesqu domrinc.ent (environ mn550d'altitude) la surface cole +oi-L f i-Tertiroire 9n ecuetsoit d'unm lithosoi ar'glu jorOv isru du schiste en place qu'iqlrev~t, soit d'u- sol Mgravelux 5. dobri,, do, o-chistes. A i-pente, on ob­serve parf'ois de peti4ts p,-)e c1',rl'jur,',fnf.ies minces, argiIo-1.imro.. 
newc 3aunatreS.- Vex's 500 m apri t (rO fa(, ,- r6& .i~re 1le niveau lat6­
ritique. 

Au Pied de ces collines, s'k~alent des piedmn-ts de soisargileux, d'oui 6mergent des plago:, gaveue' Ces for ntions meublesPr~sertent toute~s ios phases (ko 1'6voiuticrn p~dop5netiquro du so! jeuiie
en latosol. 

:1.1.6.4. LESSOLSDELA 7TE CTIIMpAwIE. 

Les sols de l~a Cuvc.otce centrac(: sont form~s surtout desables limo-arpleX ;-It do'li.. sableux. Entne ceo- terme-s extre&res,ii existe toute une garm e u 1-a varia-tion du polurceritacie des diffe­
rentes portionsgrulont- .
 

Des couches 
 lat, rltiaues rccouvr'ent les Zones plus arpgir-!leuses, tandis cque les 2:ones plus sableuses 0'an sont pas ou a. pe me 
POurvues. 

G6en6rale-.r-f 1t, 105f- fables de zonela centrale et orientale 
ont uze teinte jaune-brun-itr. 

http:s'(�tend(e.nt
http:LUBANCI.Tm
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1 .2. RESSO(JRCES HUMAINES. 

1.2.1. DONEES DEMOGAPHIjQUES. 

Selon l'Institut National de Statistiques de Mbandaka, 
en 1980, la population Zalroise s'6levait A 3.361.029 habitants, et 
celle des 6trangers s'6valuait A 2.785 akes. Le tableau 2 en annexe,
 
r~partit cette population par zones, sous-r6gions ou villes.
 

Par sOus-rgions et par zones. 

Le taux annuel de croissance de la population est pass6 
de 2,06 % entre 1956 et 1970 A 2,6 %entre 1970 et 1980. Quant au n­
veau de la mortait6, Boute et Saint Moulin ont propos6 une arn64 Lo­
ration de l'espdrance de vie A la naissance de deux ans tous les cinq 
ans depuis 1956 (5). Dn se basant sur cette hypothe'se, les niveaux de 
mortalit6 suivants sont obtenus : 40,16 ann6es en 1956 (6), 47,80 a­
n6es en 1975, 49,79 ann6es en 1980 et 51,308 ann~es en 1985.
 

La pyramide des Ages (Perspectives dmographiques regiona­
les 1980 voir page ... .) est tr~s 6crasde : plus de 50 % de la popu­
lation a w~ins de 20 ais et environ 5 % d6passe 60 ans. Le sex-ratio
 
est de 0,480 * nhin contre O,520 fenme. On remarque donc une pr6domi­
nance des femelles. 

Le nombre des 6migrants pout, la p6riode 80-85 a 6t6 6va­
lu6 par Boute et de Sgint Moulin A 41.535 personnes dont 71 % sont 
des hommres. 

La population d6finie comne 6conomiquerent active s'6leve­
rait, si l'on appliquait le taux retenu par la FAO pour la trnche do 
la population comprise entre 15 et 60 ans A 

834.837 homtres. 
944.537 fermaes. 

(5)Boute et de Saint Moulin, Perspectives D6mographiques R6gionales

1975-1985, D6partement du Plan, Za'.re, 1978,p.10.
 

(6) Romaniuk, dans Brass, coale et al, The Demogr'aph'r of Tropical 
Africa, Princeton University Press, Princeton, Now Yersey,p. 311. 1968,
 

http:1978,p.10


La population rurale, 6
1stim~e A 3.190.461 personnes,re_
pr6sente pros de 95 %de la population totale. Quant & la popula­tion agricole, il faudra reconnattre qu'il n'est pas ais6 de 1'e­stimer avec une grande pr6cisjorl. Po,i des raisons pratiques, il
a 6t6 d6cid6 de consid.Crer -,ecr:population agricole, la popula­tion obtenue apres avoir defalqu 
 de la population totale les ha­bitants des villes de Zonigo et do M4b-ndaka, ainsi que ceux des ce­ntres extra-coutumiers, do Ceraena, Gbdolite, Lisala, Boende, Ba­sankusu et Bumba. La population aln'icole est ainsi
1980 

6 valu6e pourA 2.330.540 personroes, ropr{}m.ntant 69 % de la population to­tale et comprennant 1.111.599 horines et 1.218.941 femmes. La pro­portion active de cette Popu~atin aprr'icole (Homrmes adultes vali­des = H.A.V.) est estjm6e & 1.723.284 individus dont 914.525 fern­mes et 808.759 hom.res. Le nombre des femes disponibles pour lestravaux de champs est donc sUPerienr ".celui des hommes. 
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1.2.2. FACTEURS SOCIOLOGIQUES.
 

Ici, il sera surtout question d'une brave description

de principaux groupes ethniques de l'Equateur, de l'organisation so­
ciale dans les milieux traditionnels et de la division de travail.
 

1.2.2.1. GROUPES ETHNIQUES.
 

Trois principaux groupes ethniques peuplent la regionde 1'Equateur. Ce sont les Bangala au Nord, les Mongo au Sud, et 
les pygm6es ou Batswa 6 galement au Sud, avec quelques foyers dans la 
Ville de Zongo et la zone de Libenge.
 

Le troisi~me groupe cit6 est souvent n6glig6 a cause 
peut- tre de son caract~re singulier. En d6pit des efforts du Conse­
il Ex6cutif de leF 
int6grer dans la vie normale, les Batswa ne se
 
sont pas encore df' 
 its de leur complexe d'anciens esclaves. Ils con­
tinuent A vivre r6pli6s sur eux-m;mes et A 6viter des contacts avec

les autres groupes. Grands travailleurs, quoique tres instables, ils
travaillent plus pour les autres que pour eux-mmes. Ceci est plus

remarquable dans la sous-r6gion de 1 'Equateur 
o ils sont litt6rale­
ment au service des Nkundo. 

Les Ntomba, Ekonda, Libinza, Ekota, Mbole, Nkundo,
Bakutu et Mongando constituent l'essentiel de l'ethnie mongo. D'ori­
gine bantoue, les Mongo habitent les sous-r6gions de l'Equateur et de
 
la Tshuapa, il s'agit d'un peuple surtout p6cheur et chasseur,*ne s'a­
donnant que timidement l1'agriculture. Les entreprises agricoles
 
install6es dans 
le Sud ont beaueoup de pe:ine A trouver de la main­
d'oeuvre. 
 Elles doivent recourir aux lointaines tribus de etBandundu 

de 1'Ubangi pour recruter 
leurs travailleurs agricoles. 

A l'oppos6 des Mongo, les Bongala sont des grqnds tra­vailleurs qui sont escellents 8u.'Lsi bien dans _les travauvx-de charrps 
que dans la chasse. La peche est l'apanage de quelques tribus seule­
ment. Les Bangala habitantF les sous-rKgions de la Mongala et les 
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deux sous-r6gions de 1'Ubangi sont d'originc soudanaise. Ils sont
 
descendus du Nord, il y a de cela deux sieles; les principales tri­
bus dans la Mongala sont ; les Mbundja, les Ngombe et les Poto, et
 
dans 1'Ubangi, les Ngwandi et les Ngwaka.
 

1.2.2.2. ORGANISATION SOCIALE ET DIVISION DU TRAVAIL.
 

Le d6nominateur corrmun A ces trois groupes ethniques 
est que 1'individu fait partie int6grante d'un groupe primaire, la
 
fmille qui, A son tour, s'inscrit dans uin groupe plus vaste, le
 
clan. Ce dernier est compcs6 de plusieurs familles et constitue la 
structure sociale de la soci6t6 traditionnelle. C'est en effet le
 
clan qui assure A la famille 1 'exploitation des ressources naturel­
les et l'appui des anc~tres contre tout danger, et qui en gen6ral,
 
l'aide en cas de besoins. L'individu, quant A lui, doit ob6ir aux 
anciens, suivre les rituels, c6der le surplus de sa production. Le
 
systme familial 6tant de type patriacal, c'est le clan du pore qui
 
exerce son autorit6 sur l'indiridu. C'est encore lui qui est le con­
servateur de la culture et de la spiritualit6 traditionnelle.
 

Depuis la r6forme agraire de 1967, la terre a cess6
 
d'appartenir A un clan pour devenir propri6t6 de 1'Etat, seul habi­
lit6 ' retirer le droit d'exploitation ' quelqu'un.
 

En ce qui concerne la division du travail, elle re­

pose sur une repartition de t5ches selon le sexe et le groupe d'age.
 

Les homes font le d6frichen.nt, participent au semis 
du coton et du paddy, ainsi qu'A la r6colte de ce dernier. Ils s'a­

dornent en outre A la chase, i la piche et A l'artisanat, ex6cutent 
les travaux relatifs 'a la construction ou a l'entretien des habita­

tions.
 

Les femmes,qid6es dans la plupart des cas des enfants,
 
font tous les autres travaux de culture, A l'exception de ceux qui
 

http:d6frichen.nt


se rapportent A la caf6idulture oRi elles n'interviennent que pour 

le sarclage et la r~colte. 

1.2.3. HABITUDES ALIMENTAIRES. 

Les habitudes et pr6f6rences alimentaires des populations 

de la Region de l'Equateur ont 6t6 appr6ci6es A l1'aide d'une enqute 

mene A travers cette partie de la R6publique. Au total 1.200 familles 
urbaines ont constitu6 notre 6chantillonnage : 640 A Mbandaka, 100 A 
Bumba et A Lisala, 120 A Gemena et 80 a Bikoro, Boende et Gbadolite. 

Pour ce qui est des milieux ruraux, 110 personnes ont 6t6 interviewes. 

Les conclusions de l'enquete: ont kt6 pr~sent6es s~pai'6mnt 

pour le Sud et le Nord, 6tant donn6 que les peuplades de ces deux par­

ties de la r6gion ont certaines particularit6s qui les opposent de fa­

gon tranchante. 

A 1'instar d'autres tribus du Zaere, le regime alimentai­

re des tribus situ6es au Sud de .'Equateur se caract6rise par une pro­
dominance des f6culents. Parni ceux-ci, le mr-nioc occupe une place de 

choix. Sa forme la plus utilis6e est la chikwangue. Les autres fornes 
de consormations de manioc sont le ntuka (manioc s~ch6 et boulli) et 

le fufu (farine de manioc). 14 banane et le riz sont 6galement pr6f6­
r6s. Mais le maTs, ou mieux le maTs sous forme de farine entre trs 

peu dans ±'alimentation. 

La consormation de la viande d'elevage est trs r6duite.
 

Les principales sources de prot6ines d'origine animale sont consti­

tutes par le gibier, le poisson et les insectes.
 

La consommation de l6gumes frais ou secs se limite pra­

tiquement au pondu et aux haricots. 
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D'une mani$re g,n6rale, il ne semble pas y avoir de 

probl'res nutritionnels particuliers. 

Coirme les Mongo, les Bangala (au Nord de l'Equateur) 

sont friancLs de manioc. La ohikangue est la fore qui pr~domine. Les 

autres formes sont 'e fufu, ]e ntuka et le malemba. A cot& du manioc, 

on retrouve le maTs, con!ommj! en m(']ange avec le manioc surtout par 

les Ngwaka, ainsi que le r'iz, a]iment pr6f6r6 des Mbundja, et la bana­

ne plantain. 

Cone huile, ]es Bangala utilisent indiff&rement 

l'huile de palme et d'ara-hide. 

La consomntion de la viqndp de boeuf est quasi nulle. 

Seules les viandes de porc et de chvre sont de temps en temps incor­

por6es dans la iation, surtout lors des fetes ou d'autres 6venemrnts 

sp~ciaux. Les vrincipales sources de prot@ines animales restent done 

les produits de la p~che et de Ia chasie. 

Deux problrmes nutritionnels tr~s iinortants mnri­

tent d*@tre signal6s ; le gotre qui s6vit de facon end6mique et sa
 

cons6quence, le cr6tinisme. On se rappelera que le gotre est un gon­

flement de la glexrde thyroTde cons6cutif A une carence en iode et que, 

si la glande thyroYde n'est pas suffisamment aliment~e en jode, elle 

cesse de produire l'hormone thyroidienne. Or, celle-ci est -Ldispensa­

ble au d~vel.oppement du corps et de l'intelligence de l'enfant. L'adu-

Ite a 6galernent besoin do cette hormone pour rester en bonne sant6, 

r6sister A la fatiguie et aux maladies. D'autres part, les enfants at­

teints du cr~tinismne qui et une des complications du manque d'iode 

sont trzs petits, difforimoc, retardftes mentalement. 

Selon les (hWdes inen6es par l'Institut de Recherche 

Scientifique, Centre de Comena, La teneur diode dans l1'alimentation 

est assez faible en Ubanri. C::¢c o dO A la carence de cet 61imant 

dans le sol. Cette situtation se tr-ouve tre accentu6e par la presence 

des quantit6s assez 61ev6es d'acide cyanydrique dans le manioc 



consomme principalerment par les Ngwaka. En effet, les varikt~s de
 
manioc commun6rnent utilis6es en Ubangi sont des vari.6t~s amnres.
 
Si les autres tribus rouissent le manioc avant la consommation­
operation qui r6duit sensimblement la teneur du inanihotoxine con­
tenu dans le manioc - les Ngwaka, eux, ne le font pas. 
C'est ce qui explique la proportion tr~s 6lev6e des Ngwaka parmi 
les goltreux.
 

La tentative d'introduire des vari6t6s douces ou le
 
rouissage chez les Ngwaka s'est but6es 
 A ine rorte rsistance de 
leur part. II rre tait alors I'IRS-C31iBAC de recourir a x injec­
tions d'huile ixd6e. Le progrT'ryne a di6marr6 depuis quatre ans. 
D6jA plus d'un demi-million de personnes a 6t6 trait6. Non seule­
inent l'injection d'huile Lod6e procure assez d'iode pour cinq ans, 
mais encore elle emp~che les fernnes injectes de donner naLssance 
aux cretins, co'munrient appel6 "gbanogigi"l dwns cette partle de 
1'Equateur.
 

Le Centre do Developpeomont Int6gral de Bwamanda a em­
bo-t le pas d I'IRS. Outre l'injection d'huile iod6e, CDI envi­
sage de cr6er des usines d'enrichissenent du sel de cuisine en 
lode. A ce sujet, un dossier a 6t6 introduit au Secr6tariat au D6ve­
loppement Rural.
 

En conclusion, outre le probl6me de goltre et de cr6ti­
nisme, la R6gion do 1'Equateur se suffit en ce qui concerne la produc­
ction de prot6ines d'origine anirnale. Ceci est confirm6 par l'6tude 
r6alis6e par,les autorit6s coloniales peu avant l'ind6pendance et 
publi6e par Gomez (7). L'enqukte r6alis6e A .'Equateur au cours des 
mois d'avril 
et de mai 1982 a montr6 que la p~che constitue la princi­
pale source do ces prot6ines animales avec 48 % du total, suivie de 
la chasse avec 30 % , l'6levage 12 % et les insectes 10 %. 
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Tableau 3 POPULATION DE L'EQUATEUR AU 31/12/1980.
 

M&les Femelles. Total. Total. 

Nationaux. Expatri6s. Nationaux. Expatri6s. Nationaux Expatri6s. 

S/R. de 1'Equateur. 

Zone de Basankusu. 43.776 41 49.082 24 92.858 65 92.923. 

BOLOMBA 44.369 41 45.806 17 90.175 58 90.233 

BIKORO 58.697 55 64.540 48 123.237 ICJ 123.340 

INGENDE 41.987 10 41.827 5 83.814 15 80.829 

BOMONGO 12.378 2 13.980 3 26.358 5 26.363 

LUKOLEIA 23.444 5 25.964 3 49.408 8 49.416 

MAKANZA 10.546 16 11.579 10 22.125 26 22.151 

Total S/R6gion. 235.197 170 252.778 110 487.975 280 488.255; 

S/R. de la Tshuapa. 

Zone de BOENDE. 66.501 - 67.241 - 133.742 - 133.742 

IKELA 64.693 23 63.888 15 128.581 38 128.619 

BEFALE 31.223 11 32.223 8 63.446 19 63.465 

BOKUNGU 53.207 20 52.058 21 105.265 41 1.05.306 

DJOLU 51.657 24 52.202 7 103.859 31 103.890 

MCiKOTO 16.572 - 17.602 - 34.174 - 34.174 

Total S/R6gion. 283.853 78 285.214 51 569.067 129 569.196 
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S/R. de la MONGAIA. 

Zone de LISALA 

BUMBA 

BONGANDANGA 

90.528 

162.288 

60.197 

127 

170 

30 

87.557 

168.037 

60.771 

76 

110 

27 

178.085 

330.325 

120.968 

203 

280 

57 

178.288 

330.605 

121.025 

Total S/Region 313.013 327 316.363 213 629.378 540 629.918 

S/R. du Nord-Ubangi. 
Zone de Mcbayi Mbongo et 

Zone de Gbadolite. 33.856 

BOSOBOLO 51.515 

BUSINGA 96.547 

YAKOIA 53.574 

Total S/R6gion : _ 235.492 

241 

17 

113 

33 

404 

35.670 

54.957 

103.038 

54.161 

247.826 

77 

13 

71 

27 

188 

69.526 

106.472 

199.585 

107.735 

483.318 

318 

30 

184 

60 

592 

69.844 

106.502 

199.769 

107.795 

483.910 

S/R. Du Sud-Ubangi. 

Zone de Gemena 

KUNGU 

BUDJALA 

LIBENGE 

207.971 

88.081 

95.691 

70.114 

180 

38 

49 

56 

288.599 

96.000 

100.833 

73.434 

109 

24 

25 

40 

496.570 

184.081 

196.524 

143.548 

289 

62 

74 

96 

496.859 

184.143 

196.598 

143.644 

Total S/R6gion 461.857 323 558.866 198 1.020.723 521 1.021.244 

3.192.523 



SR. U-baine Ile:i-l-io. 

Zone de Nzulu. 

WIANGO 
Total S R~gon 

5.156 

2.107 
7.263 

7 

4 
I! 

5.209 

2.101 
7.310 

9 

4 
13 

10.365 

4.208 
14.573 

16 

8 
24 

10.381 

4.216 
T4.597. 

Ville de Mbandaka. 

Zone de M3.d'a 

,.C,'i 

Total Ville de Mbl'ndaka 

36.365 

38.8,,o 

75.237 

335 

433 

37.082 

40.894 

77.976 

191 

266 

73.447 

79.766 

153.213 

526 

173 

699 

73.973 

/9.936 

153.909 

Tot~al f~g-or :1.611.912 1.746 1.746.335 1.0S9 3.358.247 2.785 3.36i.O29 

Source : I.N.S. /BWANDAKA. 



CHAPITRE II SITUATION ACTUELLE DE L'ACRICULTUR[E 

DE LA REGION DE L' EQUATEUR 



SITUATTON ACTUELLE DE L,'AGRIC[TLTUR,'E LL'EQUATEUR. 
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lops question d 'aborder les probl('_UE qJUI e posent au sec~teur agri­
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pour l'agriculture et le traisport, pour 1981, les interventions 
de la SOFIDE se sont chiffr6es A 17.000.000 de Zalres dont 
480.000 Zaires pour l'agriculture, 2.350.000 Zalres pour l'agro­
industrie et 4.760.000 ZaTres pour le transport. 

Les institutions financi~res conventionnelles n'ac­
cordent donc pas de conditions spciales pour le credit agricole. 
L'exploitant agricole doit faire face aux memes garanties que
n'importe quel autre demandeur de credit. Ceci a pour cons6quence 
de favoriser le secteur commercial de distribution au dktriment
 
du secteur agricole. A titre d'exemple, sur les 6 demandes de
 
cr6dit enregistr6es en 1981 A la succursale 
de la Banque du Peuple 
pour le secteur agricole; seule demandeune aurait pu etre accept6e. 

[leureusement, A c6t6 de ces institutlons de finance­
ment, divers services de 1'Etat, notaffrrent le Commissariat Gnral 
au Plan, le D6partement de 1 'Agriculture, du D6veloppement Rural et 
Environnement et Tourisme accordent de en destemps temps cr6dits 
aux agriculteurs. Tel est le cas de ce projet qu'a vu le jour dans
 
le cadre 
de la re]ance agricole de l'Ubangi. Ce projet, financ6 con­
jointement-par le F.E.D. et par le Conseil Excutif, avait pour
 
objectif, autre une subvention de 40 Z par ha de 
 palmier plant6, de 
mettre A la disposition des petits planteurs des mat6riaux, des en­
grais, des insecticides et de l'outillage de 
 travail, le tout rembou­
rsable aprs l'entree en production des plantations. Le non-respect 
du programe a fait qu'A la fin de 1975, 11 % de ce fonds(332.445 
ZaTres) avaient 6t6 utilis6s. 

Partout o6 la mission est pass6e, le probleme de cr6dit 
a 6t6 soulev6. Il serait recomniandable qu'une 6tude plus approfondie 
soit men6e d'autant plus qu'une bonne partie de la capacit6 d'6par­
gne 6chappe au courant normal des 6 changes. Cependant, eu 6gard A 
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certaines particularits de la production-apricole, soumise plus
que toute une autre production aux effets impr 6visibles de fac­
teurs exognes, la solution serait l'implantation d'une banque
 
agricole. Les institutions conventionnelles de financement ne 
pourront jamais prendre les risques de prater de l'argent sans de 
trs fortes garanties, garanties dont la plupart de planteurs in­
dividuels ne disposent pas. Pour que cette Banque agricole joue
reellement son rcle, il faudra qu'elle soit pr
6 sente partout oCi
 
]'intensit6 des activit6s agricoles le justifie.
 

2.1.2. LES INTRATS.
 

In probl~me des intrants agricoles est i6 directement
 
A la disponibiiit6 de credits. Comme il sera vu plus bas, la rA­
gion de l'Equateur ne produit que tr~s peu dhintrants agricoles.

La plupart doivent provenir de Kinshasa et mrme de l' 6 tranger.Leurs
prix tanc souvent trs 6lev6s, le petit planteur n'est pas en mesure 
de' les acqu.rir sans une assistance ext 6rieure. 

2.1.2.1. LE PETIT OUTILLAGE AGRICOLE. 

En terme de disponibilit6, i 
faut dire qu'il y a tris
 
peu d'artisans A l'Equateur. Le petit outillage est en grande partie

import6 de Kinshasa et se trouve en vente dans tous les grands cen­
tres de la Rgion 
A des prix plus ou moins abordables. Malheureus.. 
ment, les paysans n'ont pas toujours les possibilits de descendre 
vers les grands centres. C'est ce qui explique la carence en petit 
outillage agr 2ole conswathe dans les milieux paysans.
 

P-rtaircs societs vendent du petit outillage aux paysans;Cest le cas de la Culture Zaroise (C.Z) A Bikoro et de Scibe-ZT]re
dans le No-d de l'Equateur. Le lot du mat6riel agricole distribu5 dan:s 
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le cadre du itPAM " se retrouve encore dans certains coins de l'E­
quateur notannent A Bongandanga o6 la distribution a 6t6 confi6e 
A deux grandes soci6t6s de la place, SCZ-BOSSONDJO et SICOM J. Ces 
soci6t~s ne le livrent qu'aux paysans modules, A savoir ceux qui se 
sont faits remarquer par une bonne production. Le CDI-Bwamanda Aintroduit un cours sur la fabrication des outils agricoles dans le 
programme pratique de son enseignement professionnel. Cette initia­tive a pour but d'amener les paysans A fabriquer eux-mkmes leur ou­
tillage aratoire.
 

2.1.2.2.SE4ENCES., ENGRAIS ET PRODUITS VETERINAIRES.
 

Le problhme de semences, engrais et produits v6t~ri­
naires se posent avec acuit6 dans les milieux paysans. Partout on
d6plore !a ca'cnce et la d6 6 6
g n rescence des semences. Le probl~me est
 
agrav6 par l'effondrement qjasi total de tous les centres d'adap­
tation et de production dc 
serences am6lior6es (CAPSA). Le seul
 
CAPSA qui semble encore 6tre en fonction dans les sous-r~gions de
 
l'Equateur, de la Tshuapa et de la Mongala est le CAPSA NDEKE situ6
 
pres de I'ISEA A Mondongo. Ce CAPSA dispose d'une Land-Rover qui
 
reste A Lisala chez son superviseur, le Chef de Division sous-R&­
gional de l'Agiculture. Des r
6 lations de travail encore embryo­
naires existent entre ce CAPSA et 
I'ISEA qui leur fournit du mate­
riel v~g6tal, de riz et de soja. Pour les autres culturesmal:s et
 
arachide, ils achktent encore les semences sur le march6 local.
 
Ils ne fertilisent pas, n'utilisent pas depesticides 
 et leur

main d'oeuvre est r~duite A 7 unit6s d6jA amorties, des vieux juste
 
bons pour la retraite.
 

Le centre dispose de 2 hectares et demi de caf6 qui ont
6t6 plant6s en 1959, de 2,22 hectares d'h~v6a plant6s en 1958; 
tout 
ce patrimoine reste inexploit6 faute de moyens. Cette ann6e, ils ont 
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pr~par6 3 hectares et derni pour les cultures vivri6res A raison de 

- 50 ares d'arachides dont 6 6taient d6j ensemenc6s fin 

Avril 1982.
 

- 50 ares de mats dont 4 6taient d~j& enseme.nc6s fin 

Avril 1982.
 

- 50 ares de soja dont 5 ares et 65 centiares seulement 

etaient ensemences par manque de mat6riel v6g6tal. 

- 2 ha de riz qui seraient ensemences apres les autres cul­

tures. 

Ce CAPSA dispose d'une infrastructure 6nonre, outre son ve­

hicule, une grande concession, des batiments et les cultures qui n'at­

tendent que des honmes dynaniques et des id~es pour les mettre en va­

leur. Dans 1'Ubangi, les CAPSA Boho dans la zone de Bosobolo et LUK[MI 

dams la zone de Kungu seraient dot6s d'un potentiel important dont la
 

remise en valeur pourrait largement profiter aux nasses paysannes. 

Le C.D.I.3wananda et Mondongo ainsi que le P.N.R. Burba 

produisent des quantit6s de semences encore tr&s limit6es qui ne peu­

vent pas encore couvrir les besoins de leurs zones respectives. Le pro­

bleme s 'agrave par le fai.t que les paysans vendent toute leur produc­

tion & la r6colte et se retrouvent sans reserves au moment du semis. 

Devant l'incapacit6 des servi, es d'encadroment, il n'y a personne qui 

pourrait les persuader de faire des r serves pour les semences. 

Le CAPSA NDEKE a 6t6 solli.cit6 plus d'une lois par 1'ISEA 

de MONDONGO qu: pourrait se charger, dans le cadre des travaux de rec­

herches et pratiques des 6tudiants, de l'am6lioration des vari6t~s et 

de la production des semences qu'ils pourraient ensuite remettre &.la 

disposition de l'Agriculture (sous-r6gion et zone) pour la vulgarisa­

tion au niveau des paysans. Notons quo les exploi.tants du secteur mo­

derne ne connaissent pratiquement pas de probl~mes de semences. Pour 
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doivent faire la navette entre Kinshasa et 1'Equateur pour leut ap­

provisionnement. Les grandes soci.6t6s arrivent faci]enent ch com­

mader des pices de Kinshasa ou de 1'exterieur du pays. Cela n'est 

pas suffisant pour nittre compltement A I 'abri de toute surprise 
6d6sagr'able. Certains responsables ont avouL que pour Lm retard dans, 

l'arrivage des pices coirmnx dtes, plusieurs de leur-s engins sont re­

st&s .. rnobilises penda-it des MfO:LS. 

2.1.2.4 COUTS DES TNTRAWS AGRICOLES. 

Des principaux intrants agricoles utiliss I'Equa 

teur, seuls quelques urs sont disponibles au niveau de la R6gion. 

L'ontillage agricole est vendu dsns presque tous !e,- grands centres. 

Les diffrents prix relevs pendant !a toumre sont consigies dan'is le 

tab.aeau t Les prix 'rarient d'un centre Aun.autre et d'un point 

de vente A uir autre. En g6n6ral. ils sont plus 61evls que A3s prix 

eX-usine de ].'IJMZ (Usine du xatriel Agricole du Za.re) A Kinshasa. 

Ca sont les grandes maisons de distribution et les grandes entrc­

prises qui assurent la redistribution de l'outillage agricole dans 

les grxids centres. 

Suite a la situation de p6niurie que connaissent actuel­

leir -nt cortaines parties de la R6gJ.on, les gmandes exploitations et 

soci, t&, obitiennent leurs quotas ,irectement de !NSHAtSA. Les .ta­

tions ,essence feriri6es favorisent l'installation d' un march6 noir 

assez prospere dans tous les grands centres. Le car'burant fait done 

1'objet de beaucoup de sp6cu].ation. Le prix du carburant est tres 

rit.bl.:.l va d prix officiel de 5,50 Z pour esce L i ZaTres. 

pr.Lx duI inazout es- aussi tr~s var-'iable. Le gazo 1.est en effet 

vendu couramment a des priw qui oscillent entre 5 Zaires et 10 

Za'es le litre. Le prix officiel de 2,82 Zalres est pratique par 

les grandes sociktes qu.i disposen-; d'un approv:Isionnement; relative­

.nt rgulier en rapport avec leurs activit6s. 

fL 
1
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alliheureusement celles-ci ne vendent pas a n'1importe qui. 

Seuls deux produits agricoles ont tin rnarch6 de semen­

ces plus orgaris6. Ii s'agit du riz paddy dont ]es semences sont 

vendues entre 1 ,50 Z le Kilo au CDi-MonclonZo et 2 . le Kilo au 

PNR-Bumba. Ce sont des semences s6!ectionn~es et multipli6es par 

..........	 ces deux iL.jcit -es semernces arn6i.or6es du palmicr- sont . 

vendues entre 1,50 Z et 2,10 Zi/Kg selon la qualit6 A la PLZ-Ya'li­

gimba. Les graines vendues At 1,50 Z sont des graines ordinaires 

alors que celles qu'on vend a 2,10 ZaTres sont des graines pr6­

germices. Les graines r~sistantes a la maladie de Wilr se vendent 

aux prix de 2,47 Z et ..70 Z selon qu'elles sont pr6-germ6es ou 

non. Les Plantules prtes ,.!a t rnspiantation content 9,6 Z le 

plant. 

Le m rch6 oex produiC.-s v6t6rinaires,des3 pesticides et 

des engris est. inexistenut 6. ].'Equateur. Ces produit sont directe­

ment import6s de Kinshasacou de 1 'tranger. Inutile de parier sur le 

march6 das pi~cus de rechnge qui luL aussi est inexi.starit. Le fait 

qL;.e tout ces produits sont a-het&7" ]inhasa lewr: ccits aunentert 
au nivea.- de la R6-gion. 
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Tableau 	 4 : PRIX DE. INTRA'PS. (Z). 

I I I 
ZONE 	 Haches: [ioue:: Beches I ahclle ttes oupe-coupe' 

1 1. NIBAN)AtK\i8! 	 100 Z 25 415 m0 25 

2. 	 BONGD,,GA 45 25.. 28 25 

3. 	 BOENDE 60 3 1 60 40 35 

I, 
 4. INGE3I'lE 50 30 45 	 30
 
-4 ­.... 	 tSA] A USA , 232.'3 A') 

6. BUM3A 50 25 S 	 30 
• .... It 	 3 

TI 	 I 
I­

' .	 GEMEN'AI
8. 	 BOSOP,0L, 

I 
50 25 30 

I 
25 

YAKOMA 50 -. , 20 25 25 

C..). WP 150 2! 2!- -AIANDA " 


Pri.x moyen
 
-
-
-
-

1)?X ZT*° A r - 23I 

IPrix _I I I .. . . . . I..-- I 

II I I I 

Prix ex-(MVine (LMZ) - 21 ,80! 17,14 15 21 

Source 	 Dilv-A.on d':t-dCo eL Plariflcat;in Agr coIe. 

Blureau de Pfanification, Fquipe des Etudes Agr'onomiques, 1991. 

http:Dilv-A.on
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33I, A MAN-DO_fU_. 

La pls p.r.ide parti,, de la force active de 1'Equateur.estabsorb~e 	 par le secteur traditioitnel. Fn 1981, on a d~nombre' 180.500 

planteurs de riz. 352.528 plateurs de manioc, 172.371 planteurs de banane 
et 381.664 planteurs de mafs. Le nombre total de planteurs ne s'obtienl, 
cependant par une3. 	 simple sration de ces chif 'res.
 
*En effet, outre 143 
 falt qu'un planteur traditionnel utilise les rrierrbre:i de 
sa faille dans son exploitation, celle-ci cowporte toujours des cultures 
assocites. Cowme la cult'-ure du manioc est faite pratiquement partout.,au 
monde, on estime gln'.ra.ement que le nombre des planteurs duI manioc donne 
tune meilleure LId6e du nombre total des 	planteurs. 

Pour ce qui est de la main-d'oeuvre occup~e dans le secteur 
moderne,cel.e-ci a 611,t6 oe.st.m.e en 1981 ' plus do- 113.400 unit.s. De :cei; 
effet, pres de la ,oi.tie, soit 55.400 travai].leurs est engageeedons les 
exploitatiors de plu.- do 400 ha. 

Il covient toutefois de signaler que les entreprises agri­
coles de 1 'Equateur, renconf-rent en ce moment beaucoup dede cas 	 d6sertion.Cette instabilit6 de la main-d'oeuvre peut s'expliquer en grande partie 
par le niveau des sal.aires trces bas et les revenus tr~s '6leves que peuvent 
rapporter certaines cultures. Les paysans Dprfrent. d~slors, s'installer 

leur propre compte que3 	 travailler pour une tierce personne. 
Note : 1) Evolution dU nombre de mne agricoe 1970 - 1980 + 12,8%. 

1970 '291.354, i977 : 328.767, 1980 : 329.667. 

2) Evolution de pupulation.
 

......-- --T-.------


I 
L. P. Totale 'P.Agrico'e ' P. Non agricoleJAgricole en % I5 1 "- 1i8 2.55.300 376.482 84,5%I 98118--	 2.94E.091/--- 2.042-.894 
 902.203 	 69,4%
 

Source 	 Populatio agricolc, Estimation 1980.
 
DIiv sion des ,atistiques
S Agricoles, Dpartement de I 'Agriculture. 
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Les chiffres qui sont reproduits dans les tableauLx suI' IV 

rpartition des planteurs et . ' estimation de la main-d'oeuvre (tableaux 

5 et 6) peuvent n'avoir qu'un caractere approximati. Ii n'en reste pa­

m..Lns vrai que la pn,,rie en main-d'oeuvre que comaissent des soc ift6! 

installees dars certaines parties de la region, est surtout due &dos 

niveaux de salaires trop bas et A une attitude souveni: n6gativiste de 

cert,hes poulations (surtout du clud) i 1'egard des tr-avau>x agricoles. 

Ceperidait avec i'am6lioration des infrastructures de conercialisaition, 

un encadrement plus accr,, la pression de In dencinde urbaine en produits 

vivriers et l'arn)lioration dos salaires, les populations rurcdes de 

I.'Equateur pourraient sortir de leur l6thargie et s'occuper de facton bean­

coup plus intensive aux travaux agricoles. 

Come on vient de le. soulig.er, le co{~t de la main-d'oeuvre 

est dais l'ensemble -ssez faible. Cependant A certaines p6riodes de 

pointe, los des travaux de r6colte ou de conditiorinement des produ:Lts 

agricoles, par exemple, cert;ains plantours payent jijsquI'a 10 ZaTres par 

jour'ne de travail. De. 1 'autre c8t6. on pout demander a un pygn(e ou aL 

,.nmembre de icmiille de faire un traval agr.icole queleonque pour Lin pen 

de tabac, v.n verre de vin de palme ou rnime .atuitoment. Entrcoe dePui 

extremres, on retrouve des situations intermediaires; certaines p2 anta!­

tions ' LBoende payent 20 Za~res mar mols et d'autres 80 ZaTres, 

G(n&.raierent, les grandos exploitations riodernes appliquent les salai.es 
minimat et le, avantages soeiaux fix6s par 1'Etat, ainsi. qu'un systrie de 

primes -A .argr&larit et L la pr'oduct:iv.it. Ces avDantages .jouent un r6le 

non n6gligeable pour le maintien de la main-d'oeuvre. Pour la Regioii de 

l'Equateur. le salaire minimum fix6 par ] 'Etat est de 2,52 Z par jour 

(main-d'oeuvre non qualifi6). 

http:pr'oduct:iv.it
http:salai.es
http:soulig.er


--

- -

I Tableau : Cultures vivri res : Effectif des planteurs traditionnels en 1981 

Zone Paddy 	 Patates C 

Manioc ?iz MaTs ArachideIBanane Soja douces Courges Ignanes 

OENDE. 5.230 AO0 4.050 5 712 --


EFALE 2.553 246 2.553 - - -


DlDfOlUJ 21.018 10.241 13.394 30 5.239 -


NIKELA 27.838 27.8)', 10.127 - -.. .
 

3OKIJNGU 15.438 11.024 27.838 168 . ...
 

ONKOTO ,..194 1.515 2.194 - 2.194 -


T0SHUAPA --....... -74. 71 50.905 0.0. 1.56 203 8.145 . .. .. ... .........
 

*LISALA 10.647 6.626 9.565 490 .1330 1.551 1.628
 

BUMBA 31.385 32.339 30.154 9.157 23.357 - 437 -


ONGANDANGA 9.937 6.588 5.399 605 2.360 - - 186 _ 

WMONGALA 51.909 45.553 45.118 10.252 27.047 - 1.988 1.81.4 

IN3ASANKUSU 13.630 14 12.730 134 12.104 - - -


FTKORO 9.440 - 7.735 5.605 7.110 - - ­
-
 -
BOLOMBA 15.373 - 14.907 - 11.508 	 ­

-mOMONGO 5.327 607 5.327 21 1.745 
7.847 	 - 7.847 - 1.010 - - ­

-
fiNGENDE 


-
i"AKANZA 2.301 - 2.216 - 586 ­
550 - - -
LIJKOLELA 2.137 12.919 1.235 615 


51.997 6.375 34.61.3 -
r-QuATEUR 56.055 13.540 	 -

F 
 - -"
BUSTNGA 26.894 12.977 32.042 27.645 15.248 

8.883 6.915 1.1.300 - -	 -BADOLITE 11.800 5.352 
iAKOMA 1.3.51.0 1.3.410 13410 13.407 32.344 - ­-

BOSOBOLO 19.360 3.651 12.445 12.393 2.961. - - 13.431
 

.NORD-UBANGI 71.364 35.390 66.780 60.360 57.101 - - 1.3.431 

LIBENE 19.227 563 23.823 14.329 14.455 597 - ­

iBUDJALA 19.284 8.952 13.790 10.477 - - -,
 

KUNGU 13.883 6.91.8 10.854 13.883 5.918 8.188 ­

iEMENA 42.736 22.511 99.763 54.653 52.106 5.192
 

SUD-UBANGI 95.130 37.944 154.230 93.182 72.479 13.977 

ANGO 930 - 960 960 - -


NZULU 1.126 58 1.226 30 200 --­

mS/R URB. ZONGO 2.0P6 58 2.186 990 200 - - -

IMr3ANDAKA 961 80 961 19 73 - 75 -

WANGATA (392 30 236 - 114 - - ­

187 	 75
URB. MBANDAV 1.653 110 1.197 1.009 

TOTAL REGION 352.528 183.500 381.664 172.371 199.772 13.977 2.063 15.245
 
.= d .........-- -- --
:... . ...---. ... .e. ==.:===--- -- -- - -- -- ­

: 	 Source :Division r~gionale de 1 'Agriculture, Equateur, Mbandaka, 1981. 

Z!Il
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c lus'r I fcc ,£ . ar t, .r I s 
Tabl,.'al 6 : 	 <u1.ur 

en 1981 

l'o rl '' 
Z'fco n e fl(v, Paimi cr Cacao 

54 ­4..700 -B3OENDEEFALE 	 2.746 42 2M.) 71 ­
u .C86 1. 14i. 7 :
6
DJ OIL 


IKEIA 6.808 .(i 11,8 ­

-- 5.1.507BOKUNGI 	 45270
MONKOTO 

X.107 ­

3. 1
25.777

TSHUAPA 


-27 531A.757 _ 
,, 

-
6 


B UNi'BA_ 

53-


BONGANDANGA 


505
MONGA LA 	 -9,92. 4 2H 

46 1 3.1 -­.. .	 3BASANK Sl 	 2 67 !i. 1
M O O1 	 .
131 K0]1?.. 


437
4. 669 16BOLOMBA 
- 142 5 ­4A2
FOMONGO 
 1 88­61.6iNr(ENDI1 

-MAKEANZA 	 40 - 1,.2 182 

8.883 56 1..963 1.691. 
ETNCA 09 4 70 19 0.280 96 

"B'"A 3 - 5.108 ­

852 - A1BAIOL]TE 2 5.11.7 2.350 
- 18. 318 2.7732. 396YAK1.A B00()O512 

.B...L 512 1/4 21 35.823 5.219 

NODBEANGI 2.798 8 10 7.868 1.500 
451. 1..0258

1.912 6; 7 
B DJA ,A 	 .568 ­342 . 073
-.364 
Ki A A 

17 . 7 0 4 3 2.7 0 ' 7 7 "-2L7 .0 . 5 0 0N ', A]

OEMENA 561
15 5.571
23.778SUD-- 3ANGT 

_ 1. -WANG 0 	 _ _ _- _2 4A 1 L '2 


5 5
40S/P ZONGO 

_
- 120 1MBANDAKA 


WAN(ATA 
- 720S3/P FANDAKA/ 


2.409 83:363 6.7193.182TOA1. EQUATEUR 


de 'Agriculture Mbandaka, 	Equateur, 
1981. 

: Services r"gionaMSource 
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II.T.4. SUPERFICIES DISPONIBLES.
 

l'on va examinerde productiOn queLe dernier facteur 
rare dansune ressourceencorene constitue pas

est la terre. La terr, le danger-tre mise sur 
L'attention devrait

iEquateur.la r~gion de 
des terres vierges, 

pour l'avenir I'utiliSatOfl abusive 
que repr&sente et de Kungu.de Bumba, de Budjala

les zones urpeupleesdansnotafmwnt 
dans ces zones pour 

Liutilisation des engrais doit 3tre encouragee 
afinsur les nes terrains 

fixer les paysans un peu plus longtenp 

la de forestat)on.et freiner

d'augnenter leur rendement 
super­plus de la itie des 

I1 convient de sigaler que 
soit parce

iwropre. Vagriculture
de la region esttotalesficies par desou encore

_aux,soit par des mar6ccageS 
qu'il est occupe par des 

aux petits paysans. On peut
 -tre accessibles
forets trop denses pour 

cultivable.d'ha le potentiela 4.000.000ainsi estimer 
les conflits fon­concerneh 6pingler ici

Un dernier point 
a un
 

ciers. Si les luttes sanglantes 
entre deux clans voisins s u i te 


fr6que n tes depuis la pro­
en moinsde moinsterres devienflentdeconflit A rencontrer on continue cependant1967,la loi Bakajika en

mulgation de 6 Dumba, 
qui crient au scandale. A Bikoro et 

certaifes expropriations instasouvent
des propri 6 taires ind6pendantsoudes grandos entroprises dedes vastes concessionset obtienneit 

tall~s a Kinshasa, sollicitent levaleur,le terrain en
S'ils mettent

les plus fertiles.terres, parmi laissent cela
c'est lorsqu'ilsle bat blesse,L£ c-Iine se pose.problme 

pri.c-i't ainsi les villageois de ces 
ann6 es, 

en veilleuse pendant des 
celui d'une entre­

cas qui nous a et6 signal6 A Bumba est 
Un autreterres. village puisque, semble-t-il,

tout wn 
prise do la place qui voulait d6loger 

cette concession lui 6tait 
attribuee.
 

est A souhaiter que dans 
l'avenir les autorites 

comp6-

Il 

"Ade no rontgens qui.
titre de propri6tede confier le 

tentes 6viteront ou ....... ;; ....
sollicito
la concession 
pas dispos S a rnettre en valeur 
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6viteront de distribuer des terres d~jA mises en valeur ou oc­

cup6es par des paysans.
 

OBSERVATION GENERALE.
 

La creation d'une banque agricole constituera une piece
 

maTtresse dans l'am6lioration de la productivit6 et, partant, des
 

conditions de vie des paysans. Un systme appropri6 de la distri­

bution des facteurs de production aux petits planteurs doit tre 

mis sur pied. Ceci concerne auss bien Les engrais, pesticides, 

produits v6t6rinaires et outiliage agricole que les semences ane­

liorees. Qui dit semences am6lior6es, pense A la r~habilitation des
 

CAPSA et bien s~r A la recherche agronomique. 

La section suivante va pr6senter un tableau succinct de
 

la situation actuelle de la recherrhe agronomique dans la r6gion de 

1'Equateur.
 

11.2. RECHERCHE AGRONOMIQUE.
 

Au Zaire, la recherche agronomique est du ressort de 
1'INERA (Institut National pour l'Etude et la Recherche Agronomiques) 

dont la direction g6n6rale se trouve A Yangambi dans la region du 

Haut-Zaire. Pratiquement il y a aussi d'autres institutions privees 

ou publiques (I.F.A.-Yangarnbi, IRS, PLZ,....) qui font de la recher­

che agronomique. L'id6e poursuivie par l'INERA est celle d'embrasser 

tous les types de recherche; c'est-i-dire la recherche fondamentale 

et l'exploitation des r~sultats par le biais do la recherche appliqu6e. 

Pour cela I'INERA op~re dans de nombreuses stations 6par­

pill~es sur toute l'tendue du territoire national.'. Il y a les sta­

tions principales de Yangambi, Mvuazi, Gandajika, Mulungu, Nioka, 
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Bambesa et Bongabo sur lesquelles s'appuient 
les stations secondaires,
 

La recherche est organisee de telle manire que 
chaque station s'2­

cupe de dormnines de recherches sp6cifiques. Ces 
dormaines tiennent co­

mpte des priorits du pays. Les priorite's actuelles 
avantagent aussi
 

bien les cultures vivri?,res (monioc, maTs, riz 
etc...) que les cultu­

comre le palmier A huile et le coton. 
res industrielles 

de 1.'INFA a 1'Equateur n'est gure'
La situat Lon actuel .e 

plus brillante que dans le reste du pays. Jadis, 
l'INERA disposaIt de 

cinq stations dans cette r6gion : Bongabo, Boketa, Binga, Eala et
 

Loeka. Aujourd'hui, seules les stations de Bongabo 
et de Boketa appar­

tiennent encore a I'INERA. Loeka a 6t6 c&d6e au PNR; Binga & la SCZ 

est dn fait un jardin de conservation de la faune 
et aux PLZ, Eala qui 


directement du Departement de 1'Agriculture, du Dve­
d6pend dor6navant 


loppement Rural et de 1PEnvironnement.
 

Bongabo etait conue poutw
Depuis sa cr6ation, la station de 

s sur les cul­
l'exploitation A grande 6chelle des resLIltats 

effectu6


On y trouve encore des grandes plantations
tures perennes &. Yangambi. 


cacao (+ 100 ha),

d'h~v4-a (500 ha environ), de caN.$ (+ 200 ha) et de 


ainsi que des usines de traitemernt pour ces produits. On ne fait pas
 

reste

de la recherche fondanentale a ]ongabo. Cette station pour 

autant une des stations principales de 1'INERA, 
pourvoyant A l'essen­

tiel de ses recettes.
 

La station de Boketa est une station secondaire 
qui dIpend
 

On y effectue des essais vari.taX
de la station principa-le de Bongabo. 

sur le riz, le mals, 1'arachide, le soja, le haricot, 
1' gqnme, le ma­

en pleine zone cotonniere,
nioc et ie bananier. La. station 6tant situ~e 

le coton y sont 6galement cffez.tu6s. La capacite de pro­
des essais sur 

duction de semences pour ces cultures est tr~s limit6e 
et varie de 119 

tonnes pow, le mals (tablequ 4). A l'instar dc,
Kg pour l'ignawe & 5, 11 

tout I'INERA, la station est confrontee a divers probl~mes d'ordre fin,­
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une autre vari~t6 IRAT-1.32 a donn6 2.600 Kg/ha. I1 convien­

drait de signaler que la station de Bumba est enti6rement mcanis~e 
etquoureun rendement 6lev6, ia-recherche vise 'galent une 

grande r6sistance aux maladies et A la s6cheresse. 

En dehors de quelques essais sur le cocotier, les recherches
 

de la station de PLZ-Yaligimba sont concentr6es sur le palmier A huile. 

Yaligimba n'est qu'une des stations du prograrne conjoint SCZ et PLZ, 

programe dit common joint research scheme". 

La direction de ce prograrme eat tenue par un expatri6. Le 

.. lgc se trouve A Binga. Le progrmre dispose de plusieurs sous-sta­

tions. Certaines, outre le palmier "ihuile, s'int6ressent aussi a 

d'autres cultures. Les activit6s de ce prograrwne comportent un voliet 

recherches axe sur les questions pratiques int6ressant la plantation 

et les doses optimales d'engrais, et un volet production de senmnces. 

Les r6sultats sont .intern-es ai.Lx PLZ t -A la SCZ, qui se proposent du 

reste de crier une revue pour les diffuser parni les stations du grou­

pe Unilev-r. Dans tous les cas, PI.,Z est dispos~e les communiquer A. 

n'importe quell ? personne qui en manifesterait le d6sir. 

A Yaligimba, on trouve -ie centaine de palmiers semenciers 

dont les caract6ristiques sont bien conrIues et sur lesquels se r6all­

sent des f6condations artificielles pour la production des graines. 

On peut produire jusqu'A 600.OCq. graines annuellement. Il y a un au­

tre chanp g6n6alogique de 20 ha sur lequel des essais se poursuivent 

encore.Les r6sultats des essais de s 6 lection concourent augnenter 

significativement la capaci.t de production de Semences. Le centre de 

Binga produit 1.200.000 graines par an et cette capacit6 sera bientet 

accrue grAce a l'entrle en production d'un champ g6n6alogique de 4)0 

ha sur lequel les exp6riences de s~lectlon sont enocours. 

http:IRAT-1.32
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ncier, a'insuffisance 	 de la niiain-d'oeuvre, t la carence du mrat6­

cu'" des difficult6s d'approvisionnenent en
riel de recherche ainsi 

autres.prodUits phytosanitares, engrais, sacs d'emballage et 

Conscient des difficult~s de 1 'INERA, et pour donner 

plis de vigueur A certains programmes de recherche, le Conseil Ex6­

cutif par Plentremise du Ddpartement de l'Agriculture, du Dvelop­

de
pement Rural et do l'EnvirorT.ement, a initid plusieurs projets 

recherches sector"e~les orient 6 s vers les plantes vivri~res. Cr­

tains c.rrrne le PRONAM et le PNTR fonctionnent au setn de 1 'INERA. 

D'autres co'rne le P.NR (Progrmme National Riz) d6pendent du D6parte­

et. le PINIR ne sont pas repr6sent s 'Ament de tutelle. Si le PRONA14 

1'Equateur, le PNR par contre a trni.s stations, dont celle de BuTIba 

est la plus irrpotw-ite. 

A Bumba, le PNR dispose 	d'ltie concession de 110 ha dont 

40 sorit emblav~s. Lesactivit s de recherche sont ax6es sur les tec­

hniques culturales d'abord et stir la vulgavisation ensuite. Le deuxie­

de la vari t. r 6 pour .'a­m(7: volet C:omporte le vingage en riz irr.gue 

dapter en ri:;"piuvial. Le PNR regoit de la FAO une serie de vaxi6ts 

qu'i.L doit t cster dan, les conditions de Bumba. L' arn@e derni're, PR­

17 varit~s de riz irrig6 et 10 varift~s de rizBu-a a. r6ceptioinn 


pluvial strict.
 

Apres le ringage en riz 	irrigui, les vari~t(Ss selection­

& Loeka (.40 Fmi de Bu nba) 	 pour 6tre multipli6es et noes sont envoy@es 

par le canal des riz"rs qu:i les ach6-.ensuite distribu6es aux paysans 

tent A 2 Z ie Kilo. En 1981, le PNR a produit 20 tonnes de semences et 

rat&.riel, Ie PNRil coimte produire 42 tonnes en 1982. Avec un nouveau 

est en mesure de pT'Oduire jusqu'A 120 torvies de serences par rv. La 

variete R-66 peut donner jusqu'A 1.600 Kg/Paddy/ha. Dans les conditions 

experirnentales, .lles r6alisent 2,000 Ku../ha. la varift6 IRAT - 2 parv 

mon .Yangambi;cortre, a donn6 4.000 Kg 'de riz de e..grn 



Le faible contenu de cette section traduit A suffisanice 
1'6tat de la recherche agronomique A I'Equateur. L'INERA qui aurait 
dO 6tre le catalyseur de la recher-he agronoinique, n' arrive pas, par 
manque de moyens, A remplir son r3 .e. i revient donc a certaines,
 
socift6s de proceder A la stle-'tion, A I 'am 6 li.oration 
ot A Ta multi­
plication des semenes dont elles ont besoin. Nalheureuserr.nt, ces 
soci6ts ne s'intressent qu'aux rultures qui cor' tituent leurs 
principales sp6culations. Un autre fait regrettable esi: que les r6su-
Itats des r'echerches raliss dans ]es autres r6gions du pay4 n'arrivent 
pas facileryn-. Na]'Iquateur. C'est Il desca-; bouturves wmlior6es du 
manioc rnises au point par le PRONAM, c'est aussi le cas des vari6t6s 
analior e-, du mals dr, PI.,. 11 raudra don- qtue d'une part on arrive A 
introduire du mat6rL(-! vg6t:aL[f :',o'Le nEC au PRONIN, au PIC ot N 
I 'INWRA-IKJLUNGU, dans les miIieux paysans de 1'Equateur et d'autre 
part que 1'INERA et: les autre prog-rmaes de recherehe soient dots, 
le suffisannent de myens pour intensifier Tours re'cher(:hes ne f~t-ce 
que dans le domaine d'amelioration et de s6lection des plantes. 

Aprzs avoir parl6 dos f£a ;eurs de production et de la recherche 
agronomique, Tos principales cultures exploit6es A 1'Equateur seront 
examin6es mie A tine. 

http:Nalheureuserr.nt
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Tableau / 
 :a. Situation des cultures A la station Th'ERA.deBOKETA
 

Cultures 

Coton 

Superficie 
(ha) 

5,30 

Production 
(-K 

5.693,40 

Superficie 
(ha) 

2,00 

Production 
kg) 

1.256 TI s'agit de 

Riz 

MaTs 

6,00 

8,00 

7.323,00 

8.179,00 
3,00 

4,65 

3.424 

5.110 

coton-graine. 

Arachides 0,49 209,00 0,47 438 
Soja 0,50 96,00 2,36 700 
Haricot --

- Collections. 
Igarnes 0,10 966,00 0,03 139 
Manioc 0,50 - 0,11 2.000 flutures sur 

Baranier 0,50 
conmande. 

200 
Sur commande.
 

fejts.
 

b. Situation des cultures A la station-INERA BONGABO.
 

Cacao 
 112 
 35.000
 

C.T.C. (caou­
tchouc) 1.110 
 377.000
 

Sources: 
 Rapport de l'INERA,1981 (tableau 7 a)
 
Bureau Analyse Economique,Service d'Etudes et Planification,DA.
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11.3. LA PRODUCTION.
 

11.3.1. SITUATION GENERALE.
 

En dehors du potentiel Forestier et piscicole de la I6gion 
de 1'Equateur, il est imp6rieux et indispensable de sigialer que la pro­

duction agricole joue Ln role de premier plan dans le secteur 6conomique 

de l.a Rtgion. 

Les activit~s agricoles sont g6n ralement orient~es vers 

deux destinations distinctes : l'agriculture traditionnelle vivrLeres 

des tin6e A fournir la nourriture aux paysans et 1'agTiculture indus­

trielle- des exploitations 6conomiques modernes. 

Dans le doaine des cultures vivriZres, les paysans effec­
tIent les travaux agricoles ind~pendannent, d'lue fagon traditionnelle et 
extensive. 

s 
 Dars la partie Nord de la R-gion o ipr6domine les cultures 

du coton et du tabac, les paysans se regroupent le plus souvent avec 1 'en­
cadrement sous la surveil.lance de.s coErpagnies agricol.es de la place utili­
sant ces produits corme mati.res premieres. 1i s'agit principalement de 
COTON-ZATRE et du TA3AZAIRE. 

L'agriculture traditionnelle concenie une ganme tres varike 
de produits : mfanioc, Riz, MaTs, Achides, Soja, Pata..e douce, el",,. 

A cette liste il faut ajouter la canne a sucre, les agrnmes et les sp6cu­
lations maralchres de grande valeur du point de vue 6conomique et utili­

s6es pour l'autoconsomnation. 

En ce qui concerne les cultures industrielles dont 1,1s ex­
ploitations ont 6t6 favoris6es dans le pass6 par l'action coloniale, rnou,; 

pouvons les classifier en quatre principales categories 

- Ol6agineux : Palmier A huile,'
 

- Plantes textiles Coton.
 

http:agricol.es


---- --- ---- ---- 

1' 	 . -Plantes stimulantes Cacao, Caf6, 

- Plantes L caouthouc :,Hev6a. 

Enfin, en plus des productions vivriere et industriel­

le evoqu6es ci-dessus, la productlon animale n'est pas-A n6gliger. 

'6levage Bovin, Porcin, Ovin, Caprin et avicole constitue une des 

principales sources ds prot~ines animales de la R6gi.on de 1'Equateur. 

La situation de ces productions vivri.re, industrielle 

et animale, ainsi. que celles des eaux et forkts de la R6gion se r6su­

.... ment.de A.a.mani~re suivante (tableaux ...... 

Tableau 8 	 Estimation de productions Agricole ,.Anirnale et Fores­
ti~re de la R6gion de 1'Equateur de 1979 a 1981.. 

1 1979 1 1980 	 1981. 

a) Production 
Agricole (T). 

Manioc 1.262.000 1.-83.000 1.308.000 

Paddy
iaYs 

37.000 
80.100 

4'0.150 
81.800 

41.350 
84.350 

Arachides 

(coques). 36.650 37.300 38.125 

Soja I .150 1.200 350 

Legnes 42.600 43.800 4-1.400 

Canne A sucre. 59.600 61.400 63.300 

L6gumineuses I 

(Haricot-Pois 
et Voandzou). 1 9.400 1 5.600 9.800 

F'.lit. 521.900 532.400 553. 900 
Coton 2.600 2.983 3.]o 

Ruile de palme(1) 551.900 520.100 1 54.900 
Cacao(sec) 3.028 3445 3.808 

Catf6 17.416 21.320 22'O00 

Tabac 414 4.75 I 620 

H~v6a. 1.9.170 18.036 1.8.945 

-.-.- --- --- ------ - ----------------- J­
(1)R6gimes.
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b) Production Animale (Tonnage poids vif)
 

1.856 	 1.886
1Bovins 1.827 


Porcins 2.414 2.4 ," I 2.492 

Ovins et
 
Caprins 1.920 1.951 I 1.482
 
Vollailles 2.558 2.599 2.
 

8.71 8.859-900
 

c) Production foresti6re.
 

Bois-grIel 153.337 201.339 214.800
 

Source Plan de Relance Agricolc 1982-1.984.
 

Diparter.nt de 1'Agrjcu]ture. 

d) Situtation de la Production de poissons (1975-1981) 

'" 197 I. ' 98 182 

T T' -------------------- _'--------

Ann6e 1975 1976 3.977 1978 1 1979 1980 , 1981 

I I I I 

Production, 58.800OT.1 61.290 TI 62.400 T163.900 TI65.OOT 66.00OT166.200 T
(2.). ' 

(1) 	 Les chiffres reproduits dar c. tcableau ne sont que des appryo­

ximations. 

Source :U.R.P.D.,Equateur.
 

http:Diparter.nt
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11.3.1.1. LE MANIOC. 

Parni les cultures vivri~res, le manioc est l'aliment 

de base pour la population de ! 'Equateur consomtne sous forme des 
feuii!s, et des tabercules.; 

Le inmioc est cultive dais toute la r6gion et sa pro­

duction e.jt swns COSse croissante. Elle a pass6e de 1.1.30.700 ton­

nes de racines en 1970 (tAnwuaire des Statistiques Agricoles, 1977) 

1.283.C00 tormes en 1981. (Plan de Relaice Agricole 1982) ou 

2.53. 989 (Division Rgionale de I'Agriculture Equateur 1981 -voir 

IIalbeau -n annexes). 

Selon la Division 1R6gionale de ' 'Agriculture de l'E­

quateur, !es principaleu zones p:,oductrices de Manioc sont los sui­

vwantes 

I 
Zones 	 Estimation de Production 

totale en Tonnes (1981). 

.. B3mba 	 4 64. .000 

2. 	 9us.i na 224.000

1. 	Gemena 178.000 

4. 	 Libenga. 169.000 
Lisal a 159.000 

6. 	 i3olomDa 154 .(-W 
I. 	 3udja.a 144.000 

8. i3ilora 	 140.000 

9. Ike-] a 	 139.O00 

10. Djolu 	 105.000
 

-S:u e 	 Division 1 6.gionale de 1 'Agriculture de 1'Ecua­

teur. 

La culture de manioc est relatiernent facile; c'le est 
pr6f6re pa: les pays,-is. Les enidernents obten.,, sont tre's encoura­

geants n;rno avec un minimum -'entret.en. 

http:entret.en


En outre, sa recolte peut s'6chelonner sur une periode plus ou mins 
longue et a n'inporte quel moment de l'ann6e. Ses feuilles consti­tuent un legume le plus consomi6 tant dans la R6gion de 1'Equateurque dans le reste du Zaire. On distingue Plusieurs vari6t~s de maniocdans la cuvette; mais les paysans les classent en deux groupes 

- les vari6t~s amres destin6es ' la fabrication du 
fufu ou des chikwangues, 

- les vari6t6s douces qu! sont consomrkes oucrues 
bouillies.
 

Tableau 
 9 
 EVOLUTION DE PRODUCTION, SUPERFICIE CULTIVEE ET
DE RENDEMENT DE MINIOC DANS LA REGION OE L'EQUATEUR
 

( 1970 - 1981 ).
 
Ann6e 
 1970 
1971 1972 
 1973 
1974 1975 
1976 1977 
1978 1979 1980 196t
Production
 

(Milliers de
tonnes des tuber­cules fraiches). 1024 
1040 1056 
1108 
1130 '1185 1132 
1214 1222 
 1242 1262 123)
 

Superficie
 
(1.000 ha). 
 154 157 
 162 166 
 171 174 
 177 181 186 
 190 192- 191
 

iRendement


I 6,64 6,62 
6,51 6,67 6,60 6,8 
 6,4 6,7 6,56 6,54 6,57 6,:4
 

Source : Division des Statistiques Agricoles, 1970-1978.
 
Plan de Relance Agricole, 1. :,.-8
 

I
 
I
 
I 

I 



I 

Evolution de la production de Manioc dans la R6gion de l'Eauateur
 

(1.000 Tomes). 

Production-/ 	 /t,,. 

II
 

1970 71 72 73 74 75" 76" 77 7'8 79" 80 81 82 83 84
 

Ann4e
 

Source 	 1970-1978 Division des Statistiques Agricoles.
 

1979-1981 Plan de Relance Agricole, 1982-1984.
 

1982-1984 Projection, Plan de Relance Agricole, 82-84.
 

Ia plus grande partie de la production est autocorlsonmee; 

mais des quantit6s de plus en plus consid6rables de fufu, chilavangues 

et feuilles de manioc sont vendues actuellement clans ]es grands cen­

tres urbains. I1 faut noter que le manioc est principalement commer­

ciaJis6 sous forme de cossettes. Les autres produits, chikwangues et 

feuilles de maniac, sont toujours,pr6sents sur les marches bien qu.!en 

quantit6s inf6rieures par rapport aux cossettes. La quantit6 .orfpliercia­

lisable de produits de manioc est estim6e A environ 1.12.000 tonnes 

annuellerrent (selon la Direction do cuomercialisation el; des prix). 



Le comerce de ces produits est gen6ralement assure par des 

petits corermgants ind6pendants. Ceux-ci vont se ravitailler sur les 

march6s ruraux, et revendent leurs produits dans les Centres Urbains 

comne Mbandaka, Gemena, etc... 

Une autre partie du manioc est vendue 'aBangui (en Republique
 

Centrafricaine). L'acquisition des Francs CFA permet aux populations
 

Zairoises de se ravitailler en produits manufactures essentiellewnt sur 

ce march6 - Centrafri cain.. 

Les voles d'6vacuation du manioc dans cette r6gion sont cons­

titu6es par les tours d'eau - la Mongala, l'Ubangi et le fleuve- et les 

routes reliant le7 Centrerj Urbains aux Zones Rurales. 

11.3.1.2. LE RIZ. 

La principale Zone productrice de riz dans la region de 

1' Equateur est la zone de Bumba. La production de Bunba repr.sente 

environ 1801 de la production nationale. 

Malgr6 les conditions climatiques relativement favorables 

au riz de montagne, le riz irrigu6 est 6galement pratiqu6 par le 

paysan dans la zone de Bumba. 

L'ancienne Mission Agricole Chinoise (MAC) avait travaill6
 

dans la zone de Bnba de 1.975 A 1978. Actuellement,des agronomes 

Zairois pratiquent avec efficacit6 un travail de selection, de multi­

plication et de distribution de semences de la varite R-66 reg6neree.
 

D'autres varietes (IRAT) sont introduites et font l'objet de r6serva­

tion avant d'-tre multipli6es et distribuees. Les travaux sur la
 

riziculture irrigi 6c se font dans le cadre du Programme.National Riz 

(PNR) avec conme promoteur, le Secr6taire d'Etat au D6veloppement Rural.
 

Mats les progres l ans ce. dorkaines sont encore lents. En zone de Bunba 

le semis du paddy se fait A partir du rois d'Akril, la r&colte en 

Septembre et Octobre. Le Marche' du paddy s' ouvre en Octobre - Novembre. 



Dans la zone de Bumba, on trouve aussi ume infrastructure de 

production et de traitement de riz exceptionnelleent d6velopp& et 

chaque annie de nouvelles rizeries s'y installent. L'inauguration d'une 

rizerie ultra-moderne de Scibe-ZaTre ' Mindembo a eu lieu le 14 Octobre 
1982.
 

La production de la cultbure de riz augrente sans cesse nalgr6
 

les prob! mes de semences, de sics pour 2'erballage et d'un systerne 

efficient de conmercial:isation. 

Tableau lo :Superficie, prodution,rendezent de paddy 1974-81) en Equateur 

1974 1975 1.976 1977 1978 .979 1.980 198]. 

P. .roduct
(1000 

icn 
r) 

. 

33,4 34,4 38,0 37,4 35,9 37,0 40,1 41,3 

Superfic ie 
(1.000 Ha) 41,8 43,9 45,2 46,8 47,3 46,2 50,0 51,6
 

Rendernent
 
(T!ha) 0,82 o,84 0,80 0,76 0,76 0,80 0,80 0,80
 

Source :	Division des StatistI;qnes Agricoles et 1c Plan de flelace 

Agrico].e 1982-84. 

Le b~n6ficed'un 	 hectare de culture du paddy -i la rCgion de Bumba 

peut 8tre estimi come suit : 

a. Valeur de production ( I ha) 1500 kg/ha x 0,70 Z/kg = 1.050 Z 

b. CoOt de production (1ha) 1500 kg/ha x 0,60 Z/kg = 900 Z 

c. 36n6fit net 	 150 Z
 

Note : En 1981, 	 Prix de r.ent dun kilogranTne = 0,60 Z 

Pri.x dje vente la fere (I kilo)=0,70 Z 

ce qui con-re la corm+r.alisation du paddy et du ri.z.. la 

majorite des productettr. vendent leur paddy qui e'st achele6 et trait6l' 

par grands riziers de !a rogion. 

I|
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Ces riziers exploitent sous les none et rai.sons sociales 

suivants des rizeries de grande capacit6 (12 a 40 tonnes/'jour) 

NOGUEIRA 1 rizerie A Bumba.
 

SCIBE-ZATRE 4 rizeries 'aMindembo, Djiba, Bokata et
 

Mwenge. 

CO?4 GRI 1 rizerie A Yangola. 

GrPJZA I rizerie A1Bumba. 

.En outre., un nombre important de rizeries-de petites ca­

pacit6s sont tr~s actives danis la region. 

Le pouvoir 6conornique des quatre principaux riziers faci­

lite le contro1e de la quasi-totalit6 du march6 du paddy. On estime 

qu'ils anhetent 80 % de la production comiercialis6e de la region. Les 

petits riziers ne manipulent que 10 % et une tranche de .0% est c~d6e 

aux brasseurs. 

Le prix du paddy sur le rrw.ch6 varie mensuellerent et est 

61ev6 de Janvier a Mai et en Octobre. La hausse est due ?h sa raret6 sur 

le rrarch6. Malgr6. tout, de nombreux int~rmdiatres, surtout des fermes, 

ratissent la region & rechercher le riz pour le march6 de Kinshasa. 

Certaines d'entre e].le- avouent recevoir pour, leur sac de riz de 60 Kg 

entre 420 Z & 480 Z (a Kinshtsa), apr~s avoir pay6 entre 1.89 Z et 200 Z 

au march6 de 1 'Equateur, (Etude de la Comrercialisation du Paddy et du 

riz au Zalre, BAE 1981 et Economie de la production du Paddy dans la
 

R~gion de 13umba, B/dl 1981), 

On estim.e la quantit6 de paddy commercialis6 dans la re­

gion a environ ;20.(0 torues en 1.981 (BPA). 
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11.3,1.3. IENAS. 

Plant6 en association avec d'autres cultures comhe le manioc,
 
l'arachide, etc..., le mals est gen6ralement consomm6 dans le Nord de la
 
r6gion oQ il est cultiv6 sur une grande echelle.
 

La pro(dction a pass6 de 60.000 Tonnes en 1970 A 84.000 Tonnes 
en 1981 	 avec un rendement moyen de 0,73 T/Fia. La superficie totale a aussi 
augrment6 : 85.00 hectares en 1970 et 110.000 hectares en 1981.
 

Tableau Ii: Evolution de la Production de MaTs dans l'Equateur. 

Ann6e : 1970 1971 1972 1973 1974 1.975 1976 1977 1.978 1979 1980 1981. 

Production
 

(1.000 t). 60 65 68 63 72 75 74 79 78 80 81 84. 

Source 	: Division des Statistiques Agricoles et Plan de Relance
 

Agricole 1982 - 1934. 

(Note : 	La production de MaTs renseignme dans les rapports de la Division 
R6gional3 de l'Agriculture de 1'Equateur sont plus grandes quc ces 
chiffres susmentionnes, voir dans le tableau de l'annexe 

Ei g6n~ral IIc potentiel de d~veloppement de l.a cult-ue du 
maTs est encore enorte dans 1'Equateur qili pourrait devenir un des greniers 
des r6gions d6fi.citalres en ce produit A savoir le Shaba et les deux Kasals. 
Une augmentation relative de la production est constat6e dans la sous-region 
du Sud-Ubangi suite A la presence des cormergants K}inois. 

Jri de, ' facteurs importants pour la production du mals est l'en­
cadrement des paysrins et les semences a;mlior es. Les productions renseigne'es 
par la Division R@gionale de 1'Agriculture mnent A la conclusion que la cul­
ture de mals est de plus en plus pratiqu~e par les paysans encadr@s. Les 
agriculteurs encadr s ont gdr4iralement obtenu des rendements plus 6levirs que 
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Les agriculteurs d'appoint
 

- 320 Kgs/ha chez les agriculteurs d'appoint, 
- 780 a 800 Kgs/ha chez les agriculteurs encadr6s. 

Source : 	Division Regionale de l'Agriculture de l'Equa­

teur et [JR.D.P. Equateur, Septembre 1981.
 

En ce qui concerne la comercialisation, la quantit6
 
-- -aatteint 22.000 Tonnes en 1981..
commercialisable 
 ..
 

S/R du Sud-Ubangi 	 11.000 Tomes,
 
S/R du Nord-Ubangi 
 5.000 "I/R de 1-. Mon,ala 2.000 " 

S/R Tshuapa 2.000 " 

S/R de i '7quateur 2.000 " 

Une partie de cette production commercialisable est trans­
port6e par le SCIBE-ZATRE vers Kinshasa pour ravitailler ce grand cen­
tre de consonrmation. Une autre partie est utilis6e dans la fabrication
 

d'une liqueur traditionnelle le " Lotoko " et la bi6re. On peut noter 
que le prix de n-a:s par Kg est d'environ 0,75 Z dans l'Equateur et 2 Z
 
sur le march6 de Kinshasa.
 

11.3.1.4. ARACHIDE.
 

La production de 1'arachide joue un r6le important dans
 
les cultures vivri~res apr&s celle de manioc, du riz, de mais et de la
 
banane
 

Les princi.pales zones productrices se trouvent dans les 
Sous-R6gions du Sud-Ubangl (Gemna), Nord-Ubangi (Busip> , Bosobolo) 
tandis que .'koma, Libenge, Bumba et Boende viennent apr~s ces Zones. 

La production de l'ensemble de la region se resume dans 
le tableau ci-apres 



- 6W3 -

Tableau 12 Evolution de la Production de 1'Arachide (1970 
- 1981)
 

(en coques).
 

Ane 1970 1971 1972 _1973 1974 1975 197641977 11978 1979 1980 1981 

Production 
 I

(tonnes) 26,1 26,7 27,6 
30,7 31 , 32,2 34,9 36, 36,6 '37.3 38,1
 

Superficie 
 444 466 49,152,9
(1.000 ha) 40,2 J174, 4, 
Rendement. 0,65 NO ,71 0,70 0,68_0,67271 0571 0,71 2,9


0,70 0,68 O'0,6771 0,7
 

Source : Division des Statistiques Agricoles et Plan de
 
Relance Agricole 1982 - 1984.
 

En ce qui concerne la commercialisation de l'arachide, la 
quantit6 commercialisable estim6e est de 1'ordre de 10.000 A 24.000 tonnes
 
selon la Direction de la conmercialisarion et des Prix et la Division Rgionale
 
au Plan. La plus importante partie de cette quantit6 vieLt des zones du Nord et
 
du Sud-Ubangi. La raret6 et la speculation observ6es par ce produiK notarmlent
 
Mbandaka sont dues au fait qu'une partie des arachides est export~e vers la
 

R6publique Populaire du Congo et la RCOpublique Centrafricaine.
 

Actuellement, la cornercialisation de l'arachide est libre; mais toutefois la
 
COMINGEM (Gemena) avait le monopole du march6 dans le Sud-Ubangi. 
La COMINGEM n'est plus en rresure d'absorber toute la conmercialisation A cause
 
de ses probl~mes internes.
 



11.3.1.5. LE BANANIER.
 

Le bananier n'est pas exploit6 d'une mw:ii~re bien organis~e 
dans la region de l'Equateur oGi cependant toutes les conditions clima­
tiques favorables sont r6unies. 

Aliment de base de quelques tribus, la culture des bananes 
plantains et douces est pratiqu6e comie activit6 d'appoint dans le 
calendrier agricole et pour la fabrication artisanale d'un alcool cou­
tumier appei6 "Lotoko". 

Tableau 13 : Production banani@y.- (Plantain et douce) 
dons la R6gion de 1'Equateur. 

S1970 1971 1972 1973 1974 11975 1976 1917 1978 1979 1980 1981 

loction 
52)0 T) 
%inne Plan­

in. 320 340 340 357,1 357,1 369,4 377,0 381,0 388,6 396,4 404,3 412,4 

B-qnane douce 58,7 59,2 59,7 60,2 i60,2 60,4 61,6 62,1 63,0 6564 65
 

Total : 429 8
378,7 399,2 399,2 413,3 417 ,3r ,
 438,61443,1 451,6 460,4 463,3478,21

( iderent 

4,749 

473 
 ,
 

iha) 4,77 4,91 4,73 4,80 4,00 4,43 
 4,45 4,41 4,34 4,54 4,53 4,54
E brficie i 
I 

tlale(1000 ''K 0 5na). 70,4 81,3 84,5 85,1 95,9789,1 1 90,8_192,5 90,4 101,41103,6 105,4 1 

Sources - Ann6es de 1970 A 1979 - Division des Statistiques 

Agricoles, Dpartement de 1 'Agriculture. 

Annuaire re4 rospectif 1977 et 1980. 
- AnrAes 1980 et 1981 - Plan de Relance Agricole. 
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Les plus importantes Zones de production bananiere sont
 

Sous-Pl6gion du Sud-Ubangi : 1. Zone de Libenge : 145.000 Tonnes
 

2. Zone de Genena : 131.000 " 

- Sous-R6gion du Nord-Ubangi : Zone de Businga : 81.000 " 

- Sous-R6gion de la Mongala : Zone de Bumba 55.000 

On peut constater apr~s lecture du tableau ci-dessus que
 

la production totale banani~re de la R6gion de l'Equateur est passc6,e de
 

37b.700 Tonnes en 1970 A 478.400 tonnes en 1981. Ii faut aussi signaler
 

que la production de la banane douce est d'environ 1/5 de la production
 

de la banane Plantain.
 

La banane est surtout cornercialis6e dans les grands cent­

voisins des zones de production; le seul grand march& ext6rieur reste
 

jusqu'I present la ville de Bangui, (R6publique Centrafricaine).
 

La banane est un produit trbs p~rissable. Une industrie de 

sechage pour l'obtention de la farine banani&re et pour la fabrication de 

bonbons et autres serait souhaitable dans 1'avenir. 
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I 	 11.3.1.6. IGNAME ET PATATE DOUCE 

La culture de l'Igname et de Patate Douce ne xWC-t' 
qu'une importance secondaire dans la r6gion. 

L'Ianame 	riest appr6ci6e que dans quelques collectivit6s
 

de la zone de Bumba odi sa culture est d6velopp6e. 

I Par contre, la patate Douce est plus r4pAndue.dans la 
Sous-R6gion de 1'Equateur. 

Tableau 14: Production d'Irames et Patate Douce dans la R6gion
 
de 1'Equateur.
 

-7. -gI - --
10 '1972 	 '1 ' -----'19711972_11__973 	 ----____'1974 !1975 1976_'1977 ' 1978_'1979 1980 11981 

I I I I 

1449: 	 IIII 

41
100 04,4 5,2 15,10O4,1704 	 1 17 
S 4,1 141,4 14,17 15, 52 1,3 7 

Source : 	Division des statistiques, D~partement de l'Agri­
culture, Annuaire retrospectif 1976 et 1980. 

Les Zones productrices de l'Igname de la rgion sont 
:
 

1. DJOLU 	- S/R Tshuapa - plus de 15.000 Tonnes/an. 

2. BONGANDANGA, BUMBA-MONGALA ­ plus de 10.000 Tonnes/an.
 

Les Zones productrices de Patate Douce sont
 
1. BIKORO ­ plus de 3.000 Tonnes.
 

2. INGENDE - plus de 300 Tonnes. 

Ces deux 	cultures sont facultatives pour les paysans qui
 

les cultivent en association avec d'autres cultures.
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TI.3.1.7. LE SOJA, 

U Introdui.te en R6publique du Zafre en 1915, la culture du soja 
a 't6 implante clans !a r6gion de !'Equateur en 1970 par le Projet de 
D~veloppement Int~gr6, CDI-Bwarranda. Culture de grande importance du point 
de vue alimentaire et agronomique, aujourd'hui plus de 3.000 cultivateurs

I de la sous-r6gion du Sud-Ubangi s'occupent du Soja. 

Le CDI continue son action vulgarisatrice de cette culture. en 
distribuant des semences et en effectuant des travaux de mcanisation pour
 
les paysans. Son rayon d'action s'6tend sur cinq collectiv:it6s des zones 
Kungu et de Gemena dans laquelle une production de 1.000 tonnes a 6t6 enre­
gistr~e en 1975. Eh 1981., la production a t6 de 4.000 tonnes.
 
Le rendement rmoyen par hectare varie entre 300 & 800 Kg sans engrais. 
Sur ce qui concerne le coot de production, il est estim6 A 1.353 Z/ha avec 
usage des machines agricoles 1.800 Kg/ha. 

Le soja en 1976, coftait 8 K le Kilo et il 6tait souvent vendu 
en sac de 60 Kg. 

Pour d6velopper la production des prot~ines v 6tales et com­
pl~ter la valeur intrinsque des prot6irnes animales disponibles, la culture 

du soja dolt gtre encouragV6e dans la region. 

Tableau 15 :Evolution de production, superficie cultiv6e et de rendement de 

Soadens la r6gion de l'Equateur (1970 - 1981). 

Annie 1970 1971 1972 1973 19'74 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 
Production 

(1.000 t) Q,4 0,3 0,3 0,4 0,4 0,3 0,3 0,3 0,4 1,2 1,2 1,4(1) 

Superficie, 0,8 0,8 0,8 0,9 0,9 1,0 0,8 0,6 0,8 2,4 2,,4 2,8 

Rendement. 0,5 0,3 0,3 0,4 0,4 0,3 0,3 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5(2) 

Source - Division des Statistiqies Agricoles, 1970 ­ 1978.
 

(W)-Estimation du Plan de Relance Agricole 1979 -1981.
 
(2)- Estimtion du Bureau de FPanification bas6e sur la
 

correlation entre superficie et production r ,
= 98 


I. <,:• .
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11.3.1.8. LE COTON.
 

Introdu'.t depuis 1'6poque coloniale, le coton est cultiv
6 

s dans le pays.
dans le but de ravitailler les filateurs install 

n'est ancept 6 que 
cor ne une cultoure peu rentable, le coton

Considr6 

par i)osLtion. 
la ,.ocift6 COTON-ATPR...est supervisee parla lpi.-ductionA 1'Equateur, 

toute la partie Nord de !a R6gion 
dont les activit6-7. .'e6endent sur 


des s(­assure la distributi.on 
(le Nord et le Sud-Ubang ), <:oton-Za~r( 

de prod<
traiternents des charnps "Al'aide 

mences aux cultivanWteur., , 


la o0 cel' possible.
phytosan.tai s 

T par h'a a 6t6 obtenu dans cettc 
Un rendenynt mven de ),3 

-1 er j., l.aproduction cotoinfi-re a subi iu 
I faut aussi W aregion. 


ou le tonnage 6tait de 34 .600 

importante chute depuitE 970 aoe;n T. 

gr-ce.' "ACOTON­quo la pn-roduction ,otonnire,
Les pr'&risions rr:-tvcn, 

ZAIRE, va aulKmnU e . 

de ce produit dans 
En cc qui mnvcerne In cormercialisation 

le prand acheteur. 11 aol> 
la r6gion de 1'Equa',uP, COTON-ZAI(E reste 


de coton
quli est de 1,80 Z par Kg 
au prix off'iciel f"i:, par "'tat 

,a 1, genage dans ses u.p7o,or-'ZaOp,;-)cdJe onsuitegraines en 1982. 

.otor .prainede Coton (Tonnes de::rocluctonTableau , 

1980 1981 1982 1983 19841978 1979 

9.7O0 6.500
2.900 2.600O 2.583 3.1.50 4.2C0

COTON-ZATRE. 

:Plan do Pelance Agricole, 1982.Source 
* Chiffre d6"finitif : COTON-ZaIRE. 

http:distributi.on
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Evotution de (a Production de'. Coton-graline 
R~gion.de LEquateur 1970- 19C1 

I 

I 

roduction coton graines(1000T) Scrfici, emL V~ve. 

~~ciu pic,., 

IX "I ,-/,", 
 q 3'I.?
 

I%% 

17 19 4 / - PiI.-U/ .
j /.i ,, 

/,
 

Lengende:~ io,Va"a el rolc ,
'----------------"4----.---- -- -. ";? . ,-2 '" " " / 

'..l 

Varatonan oIcuele s_,ii r ),,1,c,,,..

Sources~ ~ ~ 7 ~ de dones~ iiio e .17,I L/ngend":.........Vraonnneen aroicv "°o/J
,jjq 

1• Sorces --- Variation onnuelfe die IcSuper fici' ,:-.n'l:,i.vc. i;crISucsdes donn~es;197C -1977, EDivision des S;:.tu . -K ., ... < qu, 
!I ~~~1978 1984, Coton. -,"ar,--, '.e n .,',:, I, ­- ' 


I ~~R I.-Le ,c,3 A '*i,:c;@ 

.i'
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71.3.1.9. LE TABAC.
 

Dan la r6gion de l'Equateur, la culture de Tabac est
 
surtout pratiqu~e par ls paysans avec 1 'assistance et l'encadrement 
technique do la soci~t6 TABAZAIFUE. Son aire de .culture s' 6tend dans 
les deux sous-mgions rurales du Nord-Ubangi(Zones de Yakoma et Boso­
bole) et du Sud-ibangi (Zone de Libenge). Deux vari6t6s de Tabac sont 
g6 n6ralement cultiv~es dan.3 la Region vari6t6 Virgin'te et varit6 
Burley. 

La cul.twue m&canise de Tabac est actuellement exphri­
ment6e A Bili dans la zone de Bosobolo. Tabazafre fatt la mrkani­
sation, fournit Les semences, lea engrais et les produits phytosa­
nitaires. A la r~colte, Tabazalire r'cupere 'es coOts des intrants et 
ceux relatifs aux services fournis. Le Tabac de ca:e est lc systme 

employe dans les autres secteurs. Ii est enti~roment manuel. La four­
niture des semences er des engrais pour la p6pinire so font gratui­
terrent. En ce qui concerne la comnercial.isation, le principal acheteur 
du Tabac est, TABAZAIRE. Une partie insignifiante de la producticn 
entre darts la fabrication artisanale du Tabac de boucho. 
Dans les zones oi 'on cultive la vari&.t6 Virginie, Tabazalre four­
nit 6galement du rnat~rie, nCkessaire A la fabrication des sechoirs. 

La situation do la production du Tabac dans la R6gion de 
l'Equateur corme .'indique le tableau et le graphique ci-desso-us pre­
sente 1'6 volution de la production de la R~gion.
 

Tableau .1.7 :Production deTabac (1978 -'1984) 

P - 1978 1979 1980 1981 1.982 1983 1.984. 
P roduction 
Tabac sec(Tone). 420 414 475 620 

645(2) 
720 820 9,30( ) 

630(3) 

(1)Source Plan de Rel-ice Agricole 1.982 - 1984, D.ADRE, 
* Projection dans le Plan de Relance Agricole. 

(2) Source: Direction R6gionale de I 'Agriculture vbandaka, 1981. 
(3) Estimation y compri.z la perte et .'autoconsomnation de 2.'6quipe 

d'Etude Agro-eccnominque.
 

http:vari&.t6
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de Ila o ton du 

i Eq ua teu r(1970- 191) 

rlductionTabac en Tonnes Superficie en Ha 

t. 2.00 

I . -0 1 ' 0Ov . 
O~ .OC' nece Agricole. 

q . .0 Zv. 

li:Legende:.'Variation detla Praductionidu Tabac en tonnes 
--- Variation de la Superficie, de la cultivee en a 

'Sources des d onnees;de 1970 197i, Diviion des Slaistiques, O.pt 

iI' de t'agri. annucaire retrospectiU 1977e4 1980 

i

1 ToI de 1975 1984-, Plan derelance Agricole

I60
 
... .. .............. ..
......... ..... ............ .............................. . . .
!~~~............. 


., o 
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11.3.1.10. PALMIER A HUJILE. 

La r6gion de 1'Eciateur offre au palmier elaeis les con­

ditionsles plus favorables A sa culture. Deux types des palmeraies 

se rencontrent dans !a region : les palmeraies naturelles exploit6es 

d'une fagon artisanale par les paysans et les palmeraies modernes 

exploit@es par des grandes socift6s telles que PLZ, COMUELE, PALMEZA-
FED etc... 

t Le palmier A huile est principalement cultiv6 dans la 

sous-r6gion de Mongala avec 64,003 Tonnes d'huile de palme (Zones de 

Lisala, BumTba et Bongandanga), Sous-Region de l'Equateur avec 13.000 

Tonnes d'huile de palme et ]a sous-rgion de Tshuapa avec 3.500 T. 
PRDU "!. DE PAIU4IER A HUILE DAXIS LA REGION DE LIE-

Tableau 18: PR "'UCUCI 
QUATEUR (Tonnes de R6gimes).
 

I nne': 1978 1979 1980 11981 1982, 1983 ' 1984,
I .Compagnie du 

KasaT et de 1 5 
1'Equateur(C.K.E). 5.835 5.605 5.200 5.200 5.300 "5.500 5.700 

2 .Cultures Za re. 25.045 21.010 16.210 17.000 17.500 18.100 18.600 

3.SOci6t6 des Cultures. 66.370 83.460 S4.585 87.100 89.7(X) 92.400 95.200 

4.Palmeza-FED. 660 625 705 12.400 12.400 12.400 26.000 

5.PLZ-IDA. 251.650 1253.330 232.705 237.300 1246.200 262.600 284.500 

6.C.C.P.-I.D.A. 29.395 26.095 26.895 27.700 28.6M0Y 30.200 32.200 

7.Plant. Villag. 1147.505 152.145 143.375 147.800 15L.200 156.800 161.500 
8.COMUELE. ._ _1.1.00 1.2.4001 13.600 _14.800 

T(YI ALT REGION : 535.100 551.900 520.100 545.900 564.300 591.600 638.500 

Source ; Plan de Relance Agricole, 1982 - 1984, Departement de I'Agri­

culture, Developpernent Rural et Envircnnement. 

Pr6vision du Plan de Relance Agricole,1982-84 ,D.A.& D.R.
 

I 

http:11.3.1.10
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VARIATION ANNUELLE DE LA PRODUCTION 
ETDE LA SUPERFICIE CULTIVEE DE 

uc,t ion' 1EE 
ITP M E A H Superfici 6 1O00ho 

-,E QUATEUR ­

.12o 

Prrvision
 
du tI 

Plan de 

0106 

4,0 

" \*-.... ~~S,oI 2 _\ S f I.7 

Innair 
 Sttstqe,.t de l'Agri.
 

4 771 7z 7 74 75 76 77 76 7' 80 ! I @2 84' 

:iI: LEGENDE: __ Variation annuelle de la produotior, de Palmier [-ui]e, 

SOURCES DES D0NNE$ 
-1970-1978, Division des Statistiques Agricole
Annu.aitre Statistique, DsL. de 1 'Agri. 

-1979-1984 Plance De Relance Agricole 1982-84. 
Dpartement de 1 'Agriculture,; Dvel.
Rural$,Envirorimen. n t,Conse rvation de 

................... .... ... la 
 Nature. et..Topwismr, 3 1982. 

{I 



________ 

- '7, -­

de Pra;r- n i:uateu. 1991.
Tableau I9 : Productiofn d 'kuie 

WS tuitk:)
1. P.LZ, 


2. S.,.. ( i6s 

(2 uitk.)
J. C.C.P, 


4. C . 

5. COUEL.E (1.unit 6 ) 

6. CKE (1 untt.) 

(1 .mit4)7. PAIMEZA 

8. PAPRiBO (i unit) 

9. SCIBE-7ATTYI. 

i0.WE&O[ (Iu,.AW 

11. STC0,40 

Unt P.rin rpales 00n"e)
 

18.838
 

17.477
 

4.669 

3.30 

I .0DO 

585
 

26) 

I7
 

1.0;'i
 

47.706,
 

: Service d'Etudes at planification, 
BAE 1982.
 

Source 


Comnunications des SoOM1t6s. 
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environ 
La region de 1 'Equateur a produit de 1978 A*1981 

La. Pro­incdutieie.
50 %de la production natLorale dlftriile df- palrQ 

est estirI-o par Ii Diiu13;on R6!iona1C
d,,-. palny-. en '1981duction dhuile 

86.'182 T'orne: et , 1-0.792 TonneFs de +1it (vn 
de 1'Equateur a 

nt:pioic~rO erclironl?.0pmcJ
tableau dans 1 '~nnexeC) . Des 

Tonnes dlhulle. 

a*t1 huile ecorriv. lindiqlue le , rX)Ihicuc -neces 

La production de palmier 
&:oit, d-o 

1970 oui le iLOnnage de regimes enreg-,iE~tr6
de baisser dcpuis 

son point cru'il.al en 1980 .,V(:(, un torWCdc 
a'731.100 'r, Eile atteirit 

au7ientat.Ufl.
1980, produ: t-Ion a;ccusp Linc. I(C.IP

520.000 T1. A partir de Ia 
ve iisowa cette twairs:e causes ant et attr.buCe3Deux principales 


tre&s ITarqU&E en r&EfLadloeluve.
 
de palrner-des et carence 

TIE CAFFIEM.IT.3.1.11. 

In plus r'paridup ai.n
(est !;a Plante indu-stnielieD-e. caf6i en 

oi d, Eqai~druns l~a cuvat to, la. rn(:
Nord de 1 'Equateur. Se trouvant 

dc, srande productLion caf6 W0UJSA. La plupart de~s 
est une zone 6Cao()Tjque 


- cascae.
ca; ciers. .aUtou]? (ICeui'sPieds d" paysans dispcserit doele 

ctruoent.-e
].,a pluw; grninde parntie 6h. l.a p-)rvductLIon 1 

plik-l­
ayal5e OS expim". !ants r,-)vcns ne Oispor: u-it pas-2 

mains de pe ti ts 


ce plus de 300C hLa r2on'. rare-. 9Sue25 ns'
 
de 100 han. Los eloitjarn.vofls 


KY I00la.
e ~nta'L Ions clra r. u5:s­
unit 6 s conalr- SCL3p-<ILdiausn 


cafC6 nrburit3.' 0-2neraElment o' illiv' en
 
En milieu paysan, Ic 


n uatles
(surtout vinire),p~ciaavec d' antros c-ultuires 


at- so-n cycle v6p.6ta- if.
premieres annees 

http:IT.3.1.11
http:cru'il.al


------- 

-
- 7 6 K 

Evolionde. loproduction et to suporficie cultive
du cafe dens Ia rgibn de l'Equacteur 

f1970;- 84) 

......... : 000h
 .. ...... ............... .......... . .
 . . . . . . . . . . 

lo1
 

Production ( O00OTonnes) 23.1 .. 

212 

17. previsionoo­.du pinn del 
relance
erfiie
' Su gricotecSuprfiieCultive'e(lOOOHa) *928I 1982 8, 

... 
 ........... 
.
 ' ---
 -".
 .:-


- 20 

71 73r f~7 6'7 6 7778 79eo,?qO 

* Source:. Division .des.,statistiques agricotl annuair, statistique: 70-78I Pln, de Relance agricole 1982-8/4 



- i7 -

Tableau 20 Production et Programme Caf6 en Equateur 
(tormes caf'6 mnarchand). 

1978 1979 1910 1 	 1982 1983 1984 

BUSIRA-LOWJT. 414 323 '38 HPI 245i 255t 270 t 280 

CEL7., 511 I 1 ,-74 930 

SOCIET.- -64... 8.. 840 88- 930CIJL'JR S. 	 I 

BI14GA-50ZONDJO. 760 665 I 551. I 679I 570 j m 630 1 660 

Cie EQUATOR ALE. 360 340 
I II 

346 
t 

, 35 370 320 410 

UBAJJGI COMJFLL. 493 464I 345 H 110 i1 'i30 450 95 

PLANrTON3-
,,ILIAGEoi, .... 21..24 I14.9'7 

I3, 

1.8.P95 11 9 20 605 21 -57- 22.(4 

T 0 '0 A L 23.772 I17.416 21.320 I_22. 2 3.1 L 4 .2 20 

Pan d- Relance 1978-980.
 

Pr&ivsion di Plan de Rea n"' tr io.e 1987- (,94.
 

Sources l-	 Agricole 

Note : (a) oc 	 Bureau d 'na]- E "e Oinliu, Serv-c 

d ',"rude.; '-t .- .u: Agricole.tif'icat- on 

(b) Source Pla:,; do Relnce Agriole 

La, RCgion de 'IlH:qu;-i t;lci prdixi.Sai, de 'i070 a 1978, environ 

26,8 % de l.a production riationale ,n -afe. Les grandes units do .raite­

ment du caf6 sont CELZA t Binga-L:,.ondjo. 

La qualite aq'tuelle -f caf6 de -L ateur est. inf~rieure. 

La grande qua-iLit6 du caf6 qui. a Ire destnec d 1' exporltation 1 'nrreo den­

ni~rc a (-,t6 e dais la -atpcg,-rie H/1 (Hors type .,.ourant/nf'6ri(eur) 

Cette baisso qua!iti llt au des -:oin::; e t les travaux,'de !a a , - dhie i orque 

d'entretien et au non respecT: d,--, la dlre irninid.e de 1 .p'riode ,cJc6c-lhage. 

L'ericadrerrient des paysaws est conc irdi.:3peiisla s. 3.'OLn veut arneliorer i,*a 

qualit6 du ctafC produit dans la -&gion de IL'Equateur. C.D.I.-Bwrmnanda qui. se 

livre -lt l'crcadr.-rrnr dec: pavsan :-aflli6s a r',!:ussL a av-mto le cafl- de La 

cat.gorj.e IITC/M (Hors t.ypeq cour-ar/Meyen). 
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II.3.i.i. LtHEVEA. 

zoneL'h6v6a 	 es t, en or'dre, principal, cuitiv6 dans la 

dans les zones, Ikela, Bokungut, Boende (Sous­
kquatoriale surtout 

R6gion Tshuapa), Lisala, Bunba (Sous-R6gion Mongala), Bikoro (Sous-

R6gion Equateur), Businga (Nord-Ubangi) et Budjala (Sud-Ubangi). 

est pass6e de 25.000 tonnes
La production de caoutchouc 

en 1970 iA18.000 Tonnes en 1980 soit tine regression de 70 %. 
an-

Cette chute do production deCaoutchouc dutartt lesdix 
demi~res 


ou mau­
n6es (1970 - 1930) s'explique essentiellemcnt- par 1'abandon 


de ce.-taines plantations, par le vieillissement des

"val gostionsc 

cour..qui no furent pas toujours tr~spltat.o- s et aussi par des 


durant la derni~re d&cennie.
favorables 

I 'Equateur repr~sente
I! faut 	si.iJiLer que la r6gion de 

plu:- d,': la produ"tion nationale en hv(a.38 % de 

rab.au 21( PROPORTVION DE LA PRODUCIPION DE CAOUTCHOU2 
EQUTrEURi/ZXIRE(1 979 - 1981). 

1981 I 1980 1979. 

lProdu-ticn I Pourcentage "i-oductioni Pourcentage Product.. 

--------------- 1- -- -- -- -- - -- -

Equat eur 18.950 88% I 1.8.0(X0 88 % 19.200 

1.70099' 1.800 	 oo

I 
63B~cZ~iei192U -------------. -------------­

00...... ....
.1. 

t'J 
 I...I O 40 O 2. 0 

ZATRE 21.500 100 20.400 100 21.500 
. .-- .---

-------------.-----------


Cette produrti.or reste concentree entre les mains des 

-,-n,.des exploitat ions rnodernrs dornt I;es principaux producteurs sont 

e'(-,1 ,,'qu:
s 

% 

8T%4 

' 

00%1
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Tableau 22 EVOLUTION DE IA PRODUCTION DU CAOUTCHOJC SEC 

DANS LA REGION DE L'EQJATEUR 

(1978 -1931). 

1978 1979 1980 1981. 

P.L.Z. 

(Gwaka-Mokaria) 6.022 5 .732 5.540 5.800 

CELZA 3 
(Bangala) 2. 737 1 3. 368 3.273 

CULTURES 	 ZAROISES. 
.mba-Tshuapa ) 3.497 3.48 2.851 2990 

3.078 2.696 3.830BUSIT-IMA 3.435 

Binga~oU sndjo 8103 	 16 194 200125 i 

SIPEF-S)OFOL. 7 340 355 

CT,-E C. T0URTU A 150 1200 250 

2

(bangi) 

PJBANG-PROL. 3. 3 355 

2 18.945TOTAL EQJATEUR3.0 ,1) 18.036 

Source :Plan d e Agriole, 1.982 - 1984. D.A. 

En ce qui concern.,,; 1-i demande des besoins ciomestiques en 

des .inclustrie de la chaussure sont.. industrie 

les principales utilisacrices de c.utchouc du pays. En 1979, la fabrication 

des pneu.3 a 'environ 1 .400 tonnes. Eh 1980, lespour automobile ri 

tonnages ont et estim., appox-rYrt>'verA;1-, 1.200 tonnes (chaussure, bicyclette 

La consorrmation ns< ,?-qale ,, maintient aux environ de 
2.000 T/an dont la plupart es. ,, par la production de l'h4.v6a de 
1 ' gqua.teur. 



Caoutchouc en 1981 en Equateur.Tableau 3 :Produ: tion de 

touchr~e,; Cu (:aoutchouc see. 

1. P . L . Z. (Gwala/..UZA et, 

2. CULTURES ZATROISES (TS-I-UAFPA) 

3. BUSiWTR-L.OMAMI (TrSHU.PA) 

4. SOBOL 

5. CONMJELE 

6. BINGA (14ONGALA-SCZ) 

7. BOKONE 

8. CELA (TSHUAPA) 

9. FORESCOM 

10. BONAPfJD (TNER,\) 

11. COMPAGNIE EQUATORIALE. (r4IJ,,KC0iKqJNGU) 

]2. SCIBE-ZATPE 

33. SOTRE(,JA (.OENDE) 

Sous total 

Source : Service d'Etudes et Planification, 

Communications des Soci6ts.
 

4.80r1a/BUMBA 

2.819 

2.451 

502 

195 

1.874 

620 

2.829 

300(estirration ) 

lOO(estimation) 

130 

331 

.81 

14.306 

BAE, 1982. 



Evolution de [a 	 Production et Superficie de I'--Ievea 

dans to region de I'Equateur 

Superficie lO00haProduction I00T 

2.- W_.#­

4,114, 

22/ 

2V2 

2.I 

20 W 27 	 4 67 7 99 , 5A 

Legende - Variation de la Pr-d ind'hk'vea en tonnes 

-- Variation de la SuPr::rfi:.._'1e en ho] 

Sources des donnees de 1970'-!978 Divi :,ionf des Statistiques Dept de. -agi 
1980-1981, Plan i,e relance Agricole 



1 11.3.1.13, LE CACAO. 

U 

L'Equateur est l~a re~giocn la plus inportante pour !~a 

production du CACAO au Zalre (irtablf-,au 7. ;Ore de- r~p­

t icide l~a cul~ture de cacaryoer, d,is la reonde '.I'quateur se Pe­

~sue comevn sui te 
Soll Zone de produ.--! -cr. mc bn 

Sljd.barng] iibenge et. ija a 

Equateur 13.kco eo L .ela 

Idan ala B'i.a tc, 

I ~ 

soiL Uu--.. :e~n M.YIon ao0 'c: tila. 

~ ~ ~ 'e ccOl( 2tLr.n2C Coj pcu oL -oe : 

i;'n f '~ac-f,,31Jr ittim~ulout pcured~ecpcm~ de ,,ett,, 

;~a"'1~l~a.r~-in. 0 'crr: pcur.-c Pclan cle nj:~ <'~~oE ~ 

I ta cul tu-e de~ o-a.laoyE.r 

IPla'&141ura 

-u tna.ts ci: 

-.oe do 

'e.-i -:3u2'~'~ 

,.!,ra .ar e PLZ 

Ele,.a-ges au Zalre(ELA 

ui turs ani Zalr-- (l'in.-rv', 

-Plantation do, Luk-.olelea 
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I De plus, le.Fonds Europ~en de D6veloppement a entreptis 

la charge du IV.me FED, Lun projet d'extension de la culture du ca­

n cao a Bulu A approximit6 de la route Akula-Gemena. Ce projet visait 

Sporter les cultures de 1000 ha de cacaoyer dars cette region ' 

J 1.500 hectares. 

En Juillet 1981, 1.183 ha 6taient acheve's. 	La powsuite et 
du V ne.......FED ..UnI.e . 

conso l i dat i on du pr o j e t ont 6t 6 ret enues & char ge 


demande de financeent sera introdulte apr~s 6valuation du projet.
 

Enfin, la plantation de cacao de Lukolela, la plus ancienne 

et la seule irrigu~e du Zaire, ftait autrefois la plus renormme 

d'Afrique. En 1980, la direction de la socit 6 a aussi 4labore.un 

programme de r6habilitation en cinq ,.its dont I'objectif vIs6 A at­

teindre une production de 500 tonnes en 1981 & 1.000 tonnies en 1984. 

L'6volution de production du cacao dans la region de l'Equa­
teur, au Zaire et les exportations dans la dernire d~centiie(1971-81) 

a 6t6 exprime dans le tableau cL-apres 

Tableau 24 	 EVOLUTION DE PRODUCTION DU CACAO A L 'EQUATEUR ET LES 
EXPORTATIONS AU ZAIRE (1971-1981). 

i 	 (en 1.000 tonnes). 

S umtion 1971 19721..19 .' 1977197b 1979 1980-181 

totale du (a) 6,0 6,0 ,9 4,7, 5,31 4,3 3,81 4,31 3,5 4,2 4,9
 
acao au Zaire. .,


Omroduction du 
Cacao A (b)4,4 4,5 41 3,6 	 7 8 3.41 3.8 4,11 

, 	 ,3.
rodcton1ii3 	 3,46 3 3 

H'Equateur...1" 	 " i 

aux d ' I
 
roduItion du (b/a)
 

.'Equateur (%) 175 83 76 70 88 94 70 97 90 

r19K 1 3 ' 8 5
rortation 83 

otale du (c) 5,9 5,9 4,8' 4,6_1 5,3 4,3 3.8 4,3 35 4,2 ',4 
acao (Zaire) .j' 	 I 

mapport de I I ,"1 
e ucItion (b/c)74 76 85 1 18 70 88 94 70 97 90 93 

U quatites i 
exporte'es M% 	 IiLIz 

Source : - Annuaire Statistiques Agricoles, 1970-1978,D.A. 
- Conjoncture Fconrnique, 1981, D6partement de 1'Economie 

Naticnale .- Bureau de Planification Agricole, Service 

d'Etudes Et Planification, D.A.
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11.3.2. EXPLOITATIONS ET PRODUCTIONS DU SECTEUR MODERNE.
 

L'agriculture A l'Equateur est dualiste et comporte un
 

secteur traditionnel plus ou moins homog~ne et un sectour rnoderne 
plus diversifie
 

Le secteur moderne de !'Equateur est subdivis6 en deux 
a) le premier groupe comprend 77 unit6s- d'une superficie ernlave6e 

de plus de 400 ha. Ces unit6s appartiennent g~n~ralement i des 
groupes et b6nficient d'un apport de capitaux ext6rieurs ou gou­
vemementaux. (Une liste des plus importantes de ces entreprises 

est reprise en annexe).
 

b) Le deuxi~nm, groupe englobe Cquelques 499 unit6s agro-industriel­
les de dimensions plus mrode:ste: al!ant ds: 10 ha L 399 ha do s3uper­

ficies emblavees.
 

Plusieurs de ces exploitations furent visit~es, eepen­
dant pour question de convenance, seules les quatre plus impor­

tantes sont bri6vement d&crites idi. Ii s'agit de PI.2-Yaligimba, 
SCZ-Bossondjo, SCIBE-ZATHE et COTON-ZAIRE. A ces quatre unit6s un." 

cinquihme groupe s'est ajou-t. C'est le CDI-Bwamanda dont les actl­
vit6s bien que tourn6es vers 1'en-adrernent du petit paysarn, d6pas­
sent largemer. le cadre die *e Cwrl-ier tant par Leur a pleur que 

dans les m6thodes et mavens mis en oeuvre. 

Note : II n existe nuile part une liste exhaustive de: grarndes 

unites agro-industrielles et los statistiques de production ne 
sont souvent connues que do !eurs directions g6nerales. Ces, grandes 
unit6s disposent parfols de plusiLeurs petites units dispers&es A 

L*"avc~s le paysce qui ne facilite pas la collecte des donn6es 

statiscicues. La verite est clue personne ne semole se donner, assez 
de peine pour 6ciaircir la situation dans ce domaine; 1l s agents du 
service de 1'agQricu].ture n, dI.spoanU pas de moyens n'y affichent 
visibletrient pas assez d' in Ir(i;. 



-85-

Un fait ' signaler, toutes les grandes unites odemes ont si pas
 

leur si~ge social, au moins une representation A Kinshasa.
 

M3.'I'-'CI.......
 
Cette unit6 de la soci.6t6 des cultures au ZaTre est LnFtai-S16ea Bossondjo dans la zone de Bongandanga, juste en face de Lisala 

sur 'Pautrerive du fleuve ZaTre. La superficie tolale enrblave est ne 

10.979 hectares dont 309 h-a de caf6iers, 39 ha de cacao et le reste
 

est couvert de palmiers. S.C.Z.-Bosrcn.io emploie 3.136 unit6s amquel­

les i! faut ajouter 35 agents do matrise et cadres. dont 11 expatri&3. 

Bossondjo est une petite aglom ration qLr[ a du courant nuit et jour. 

La socift6 a tout pr6vu, un hpital., des cantines et des cercles de
 

loisirs dans les canps des ouvri.ers, des &coles, une police de suveil­

lance, une infrastructUre routire bion entretenue, L petit port, etc.. 

En tout cas, l'essentiel y est.
 

La production de I 'huile de palme est on pleine exparsion. 

Elle est pass6e de 7.000 A 10.000 tonnes entre 1978 et 1981. La - ,-' 

achete du caC6 ainsi que des produits vivriers directement auprs des 

paysans. Elle dispose en outre de quelques totes de b'tai] qui sortii ab,0;­

tues au fur et A mewsure des besoins do la socift6. 

S.C.Z.-Possondjo ne sembi.e pas tro confront. A r._,. p.A­

blme technique majeur. Le seul probl ,me qui donne du fil A retordre aux 
*F
 

dirigeants est le pr )bl&ne de la main-d'oeuvre. Avec des niveaux d. sa­

laires actuels - vwriant de 2,5? Za"Tres a ,1.36 Zafres par jour, les popu 

lations environnantes pr6f~rent se ' ivtrer ik leurs travaux de cham-ps ou A 

la p .che, activit6s qu:L leur rapporte plus. Puis encore. avec lia compli­

cit6 des ouvriers, elles so livrent au vol. des fruits de palme ou du , 

petit outillage. Ce qui est viverrent ressenti par la soci(t6. Tout co,'mpte 

fair, la S.C.Z.-Bossondjo demeaure I a p.us grande tnit6 de production de 

la zone de Bongandanga. 

http:S.C.Z.-Bosrcn.io


11.3.2.2. PLZ - YALIGIMBA.
 

PLZ est situ6e A 60 Km de Burnba.Cette uiit& de 

Elle consitue un p8le de d6veloppement dans cette 
zone avec son
 

600.000 graines de palmier
centre de recherche pouvant produire 

ha de palmier qui fournissent plus de
am6lior6es, ses 7.000 

10.000 	 tornes d'huile de pal.me annuellement et 3.000 tonnes de 

Yaligimba constitue l'un des joyaux 6eonomiques de
palmistes, 

1 'Equateur. 

Au 32. Mars 1982, -2.679 travail.leurs 6taient eirployes 

abrite dix camps d'ou­a Yaligimba. Le centre de Yaligimba qui 

vriers ob vivent quelques 10.000 personnes est totalement 6clai­

r6. II dispose en outre d'Lu hopital, des 6&oles, des terrains 

les 34 cadres et agents de mal­de jeux, une bolte de nuit pour 

trise. Son 	charroi automobile compte 66 v6hicules et 12 trac­

tours. L'usine compte parmi. les plus modernes et a une capacit 6 

par heure.horaire de 	 26-30 tomnes de r~gimes 

Les services techniques sont 6quip6s avec des machines
 

pouant fabriquer des pi&ces de rechange ordinaires. Los engrais 

Dars un proche avenir cependant, Yaligirnba comptesont import6s. 

satisfaire 	ses propres besoins en phosphates grace au traitement
 

Ii a probl techniques majeurides r6sidus de palme. n'y pas de mes 

Le stock de pi~ces de rechange est suffisament fourni. Un avion
 

relic deux fois par mois Yaligimba et Kinsha.a. Ce qui permet de
 

ou
r6soudre les divers probl6rres d'approvisionnement en matriel 

en vivres pour le personnel. Conwne & Bossondjo, les seuls probl'­

mes qui existent proviennent dc. la difficult6 de trouver de la 

main-d'oeuvre et des cas d- vol r6pe.t6s des fruits de palme et du 

sont traites dans despetit outil.lage agricole. Les fruits voles 

presses artisanales et procurent des ressources financi~res non
 

n6gligeables aux paysans. Un des responsables du service du per­

tsonel a avou6 que si. les; ou,'riers travaillent encore c 'e-t uni­



quemenit pour pouvoir profiter des soins mdicaux gratuits et 

de bonnes conditions de logement. Une chose est certaine, si on 

ne revoit pas la grille des salaires, PLZ-Yaligimba risquerait 

de fenrer par manque d'ouvriers. 

Ce nme problrne de main-d'oeuvre a 6t6 la base de la 

revision des objectifs assipris aux PLZ clans le cadre du plan 

palmier. Entre 1978 et 1.984, ia societ6 iurait dQ r6alier que-... 

ques 4.200 ha d'extension rien qu' LYaligirrba. Par manque de 

main-d'oeuvre, la superficie A r~aliser a t. ramen6e A 3.600ha. 

A ce jour, seulement 1.680 ha d'extension ont 6t6 r6ali:36s. 

Dais le cadre de ses activit6s sociales, le centre 

compte ouvrir une rizhrie et distribuer des semences de riz A ses 

ouvriors. Ii va ensuite racheter le riv. paddy au prix officiel, 

l'usiner et le revendre aux paysaxis A des prix pr~f6rentiels. 

kiec ses bulldozers, la socie't6 aidera ]es ouvriers A ouvrir la 

for~t ou tout simplement leur pernettr'e d'utiliser les blocs aba­

ndonne's. Ceci leur donnera un avantage certain sur les paysans 

qui dolvent ouvrir la fori't avec des outils rudimentaires. 

.1.3.2.3. COTON - ZAIRE.
 

Cette soci6t- para-etatique qui op.re dans le Nord de 

la Rgion de 1'Equateur assure 1 'encadrement des paysans culti­

vateUrs de coton. Elle rach6te ensuite toute la production dont 

elle assure 1'6grenage. L'encadrcerer't cr~nsiste clans la distribu­

tion des serences et dzvis le tr:.itement dr-!; champs. l'a .sistancr 

technique est faite avec les co,.cours d'es serices de l'agricul.­
lture. 

L'objectif inin6diat du Coton-Zalre est de porter le 

nombre des planteurs de 82.003 en 1.981 .00.0C) (ans les proc­



chaines cinq annes La production vis6e est cle 10.000 tonnes de co­

ton-graines. Cela correspond A une superficie d'environ 25.000 A 

30.000 hectares avec mn renderm-nt iTKyen de 0,5 tornes h 1 .. cUare. 

La soci6t6 est r6partie en six secteurs, 6parpil]s das 

l'ancienne sous-r6gion de 1 'lUbangi. Chaque secteur dispse au moins 
d'une usn. L'infrastructure a.tue.lle est telle que la soc:it6 peut 

usiner 1.5.000 tonnes de coton en dix rroiS A'VcC une seuIe 6q-jUipe. L.e 

charroi autombile compr'end 29 cmrinions r--gi.rus Deutz, 4 ,i.,.-up 

Toyota, 1.4 Land-Rover, 2 pick-up Fiat. Get erfectIf sera bLentOt ren­
forc6 par l'acquisition de 10 comr.ons Mag.rus et o 2 .... ot" 

.p :;et d 2 p~li'"le-l- Toyota. 

Au 31 Mars .'efrectif cku per-onrel de !,-I1982, rs ocikt 
comprenait 552 agents dont 17' ag'nonarnes A2 el' I .-m9r ; r co~e. 

A3 pour l'encadreinent , >; pans. 

Apr~s la.bai.sse des nnn6e:?97:8 et 19'79, I, nvc!,u t .0 

est en effet passee de 2.,TY'9 tonr',, a toone:s, cc...-- c4.2 a Contnu 
une !ger'e reprise durant la ,np-iue 180-7)81. a\,EI ,lnns pro-S ...
. 

duites, et 4.364 tonnes en 1'7811{].- 82. -2pr;ix .," o pro­

gression constante depuis 1.977. 31-" ont .o.c d 20'... A 

180 makuta respectivement }pour ].- i cro A; ,cuxi rm qtW . tC aEu 

cours de la p6riode allant de-1977 4 1.982 

11.3.2.4. CDI-BWA4A4WDA. 

Le Centre. de dovc!ppcrn-n t Int6-al. de fw. . uril!-, 


organis non-pouvernemntaJ, unco ;v. sociatl.on sans but ].h,,,atlf', re­
-groupant la masse ruralc du N'rd , Ia r6cion do 1'Equ..... Ce cen­

tre s'occupe surtou t do ITh coordna ticn dc:3ac ton-q 

et culturelles des com"unai ""tt de base),ce de 

Molegbe. 

http:sociatl.on


Lb centre est un exemple par excellence du d&veloppement des po­

pulations du milieu rural o6 les villageols concemes parti­

cipent effectivement au d6veloppeaient de leur milieu. Le projet 

int~resse plus de 300.000 personnes. Los activit 6 s sont orga­

nis6es autour de deux centres 

- Le centre de- Bwamanda dans le .Sud-tb[ngi englobant le centre 

pilote de Bwamanda et les sous-ceritres de Bobito, Bokilio, Gemena 

et Mawuya. 

- Le centre de la filiale du triangle avec les sous-centres de 

Wapinda, Yakoma et Abumombazi. 

Chaque centre est orgjIEs6 de la rwrne faon. Si l'unlit6 

de base la plus petite est le conitW de dveloppement, regrou­

pant en moyenne 1.000 A 2.000 personne; au niveau du village ou 

sous localit, le oilier du proj.t csUcua;'titu6 par le CRDI, qui 

regroupe 5 t 10 villag4es soit un total d3 5,00"0 A .0.000 personnes. 

A cc niveau, il existe une infr a, - ur'. assez importante : il 

oxiste une 6gllse ou chape].ei, u:n cenl~re (1e sant6 dnorm6 "CEBEC" 

(Centre de Bien-etre coyunautaire), ut hangar, une 6cole primaire 

complkte, un hanger de stockar)e des poro dxits agricoles, uln magasin 

t@moin. 

Au nivew suprieur, C:3 CRD1, iont regroups en souss­

centres qui eux disposent gcrvhc dotO de cinq ch­dl'un agricole 

de quatre tra~t.uS b peu (FORD) avec lesquelsni2 lard~s FIAT e. 

deux fois par aln, le centre !ait le Alixur de -+ 200 ha de nouveaux 

champs et le hersage CIe + 65" hai d'l acii'en. et nouveaux champs. 

Les plantcurs rem]oursent leur cjuote-p-).i; lors de la vente par
 
-
quatre tranches de saisons culturaies. Li coft du labour est de 

-520 Z/ha et celui du hersa ,e e , : = 's, ha. En 191, le se iie 

agricole a produit 1.010 torine-s de Ja, 1. 15 tonnes de ira5s et 

environ 21.7 tornes de cafr' marcha'd. 

http:tra~t.uS
http:chape].ei


II a distribu6 plus 2.500 plants de palmiers s6lectionne's, dont
 

les graines proviennent de Binga. Le CDI dispose de son proprm
 

centre de multiplication de semences de soja et de mals. Ce cen­

tre est install6 A Ngingo. Bientt, an introduira la production 

des semences de riz et d'arachides. Au sein du service agricole, 

un volet 6levage qui s'occupe de 1'6levagefonctionne 6galenent 
70. ....des porcins et de la volaille. En 1981, le CDI a produit 

les paysanspoussins. Ceux-ci sent vendus aux prix de 7 Z chez 

et de 14 Z chez les grands 6leveurs. L'usinage des produits agri­

et .e soja.coles est concetr6 sur le caft, le mals,le riz 

Le service comprend tn gaage, un service de cons­

menuLserie, une brigade routi6re qui entretenaittruction, une 

500 Km de routes dans le cadre d'une convention avec l'Office des 

routes, uIne 6cole technique professionnelle et Lm flgesteur de 

gaz de 10 m3 aliment6 par d'excr6m.nts hunains et de d6chets de 

cafr.
 

Lec services soclaux comportent un hopital de 236 

lits qui supervise 16 centres de soins comnunautaires ou dispen­

saires ruraux, une 6cole d'infimriers et d'infirniers amLilia"L~es 

d'une capacit& de 100 pensionnaires. Le service forage a d6jA ins­

taI16 plus de 130 puits 6quip6s d'une pompe & main. Plus do 

100.000 villageois ont A leun' disposition de !'eau potable en 

abondance. Enfin, outre le service d'6vsng~lisation, le CDI d:Ls­

pose d'un service de magasins. Celuti-ci a pour objectif l'appro­

pnoduits de premiere n-ces­visionnement des masses rurales en 

sit6.
 



11.3.2.5. SCIBE - ZATRE. 

Scibe-Zalre est ure enitreprise priv&e dont les activit6s 

sont surtout localis~es au Nord de la r6gion. La soci6t6 s'occupe 

aussi bien du commerce que du secteur agricole et de l'levage. 

Elle emploie plus ou moins 3.000 travailleurs dont 1.615 sont af­

fect6s dans le secteur agricole. Son charroi automobile est actuel­

lement compos6 de 89 grands canions et 14 tracteurs, sans oublier 

que la soci~t6 dispose aussi des bateaux et des avions.
 

En parcourant la rCgion, on peut facilement se rendre
 

compte que cette jeune societ6 est entrain de s'implanter dans 
toutes les zones de 1'Ubangi et aura ui r~le assez important A jouer 

dans le d6veloppement agro-6conornique de la r6gion. Actuellement,la 

soci~t6 poss.de 1.310 ha de caf iers, 200 ha do cacao, 100 ha de pal­

mier. Toute la production et les produits achet~s aupr~s des paysans 

sont trait~s dans ses ,iff~rentes usines. La r6partition de ses acti.­

vit6s dans les diff6rentes sous-rcgions se pr6sente de la mani~re 

suivante : 

Le Nord-Ubangi 

- Elevage : 2.000 ttes de gros b6tail. 

- 360 ha de caf6ier; i est pr6vu une extension de 20 ha 

annuellement. 

- 2 usines de traitement de caf6 sont install6es A Karawa 

et A Bad-nzabo. 

Le Sud-Ubangi : 

- 850 ha de caf6ier avec tine extension annuelle de 50 ha
 

par an.
 

- 2 usines de caf6 et 2 rizeries. 

La Mongala : 

- 100 ha de caf(ier avec une extension de 20 ha annuel­

lement.
 

- 20 ha de cacao. 

- 100 ha de palmeraie. 



On y trouve 2 rizeries, 2 usines A cafAh, une A cacao et 4 hui­
leries dont trois sont assez petites et sont destinees A taraiter "
 

la production des paysans.
 

Em 1981, la socikt6 a produit 450 tonnes de caJ6 mar­
chand et 500 tonnes de cacao. Ele a a)he,;6 : 1.300 tonnes de
 
caf6 marchand, 12.000 tonnes 
de caf6. en coque.,.BO.5OO tonnes de 
paddy, 600 tonnes d'huile de palne, 450 tones de cacao et 5.o00 
tonnes de mats.
 

11.3.2.6. LES PROJETS PLACES SOUS LA DUTUTELLE DEPARTFIIV 1DE
 
L'AGRICULTURE, ET DU DEVELOPPEMENT RURAL.
 

Jusqu'au mois de juin 1982, le D6partemert; de l'Agri­
culture et du D6veloppement Rurail comptait six projets dans 
ia H6­
gion de 1'Equateu". De six projets,ces un est de type 6.levage, un 
de type d6veloppement int~gr6, un de type Nulgarisation et trois 
de type agro-incstriel. 

Ces pirojets dont les fiches techniques sont propos~o- en 
annexe sont les suivants :
 

Projet de type 6levage 
: Station d'6levage de Gemena.
 
Projet de type d~veloppeent int6gr6 
: Projet de D~veloppement Ru­

ral Int~gr6 de Befale.
 
Projet de type vulgarisation : 
Projet National Riz: Station de
 

Bunba.
 
Projet de type agro-industriel 
: Palmeza situ6 A Gosuna, Kungu. 

- Cacaoza situ6 A Bulu. 

- Rehabilitation coton situ6 A
 

Gemena.
 
(Voir les d6tails dans les Fiches de Projets, Janvier 1982, Service
 
d:Etudes et Planifi.cation, D~partement de 1'Agriculture.).
 



La carte n" .4 montre la localisation de ces projets. 

Enfin, suite A :a 6(,isLon du Comit6 Central du Parti, 

le Conseil Ex&cutif a privatis6., la ge thon de certainsz projets. 

la Station d'Elevage de Gemena, Palmeza et Cacaoza tombent sous le 

coup de cette d~cision.
 

11.3.3. L'AGRICULTURE TRADITIONNELLE. 

L'agriculture A 1'Equateur,comme dans 1'ensemble du pays, 

se caract6rise par une coexistance d'un secteur moderne constitu6 

de grandes u-it6s de product:inn et d'un secteur traditionnel. 

Dans l'ensemble, les cultures traditionnelles sont faites 

par des exploitation3 fam,,iliales, A !a main saris engrais ni pro­

duits entiparas_Utairc ,. Les rendement. sont assez faibles et les 

superficies e -;veos hectare.d&passent rarement I La seule m6tho­

de de restit.,r Ia fertilit6 du soL 6tent le recours A la jach~re, 

les paysans doivent se d6placer sans cesse A la recherche de meil­

leures terrr, .
 

On a rernarqui qu'un seul m6nage peut avoir jusqu'a trois 

champs sur ]esque., sont associes plusieurs cultures. Les champs 

n'ont ni dimoision: . ni forres constantes. Aux champs conventionnels 

s'ajoutent souvent d{fs cultures autour de la case constitu~es dans 

laplupart des cas de:-:, cultures p6rennes come le caf6, le cacao et 

le tabac et des arbres fruitiers, manguiers, avocatiers, bananiers. 

L' ipoosition des cultures est en vigneur partout. Elle 

conceme princi,': lement les cultures vivrieres et le coton. Le cas 

du coton retient !'attention.Repouss e par les.paysans, cette cul­

ture n'est faL te qu'apr~s une forte campagne de persuasion men6e 

par les autorit(;s politiques et par les responsables du Coton-Za~re. 



Carte No 4 : ,CT[ON )I)F L, X.A'I'EJUR : LCXALTSATIONS DES PROj,ETS 

3F 	 .
 

4 Station d'levage " 

GEMENA 
41 
Kungu Rehabil.iscdion coton 

Proje t 0 , , - . . . . . _ . . . ' 
Ii pC]meza BudfilaU iProjet Nat.*.

Gosua) Projet rizCGlOCioza!~~(Bulu) ..	 o Bumba ' 

BefaleEQUATEUR Projet dev rural Integr. 

IV 	 Ay 

.7 

Source 	 Service d'Etudes et Planification, D6partment de 1'Agriculturedu D6 velopperent Rural, de I IEnvironnement, de la Conservation 
de La Nature et du TouriP4mc, 1983. 
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Dans certains cas, des mesures appropri~es sont tres indispensa­
bles pour motiver les paysans A inclure le coton 
dans leur rota­

tion.
 

La composition de l'association telle que recommand~e
 
par les autorit6s r~gionales conformment aux instructions du Con­
seil Ex6cutif est la suivante : Manioc 0,5 hectare.
 

Mais 0,30
 

Riz 0,20 

Arachide : 0,15 hectare 

Banane : 0,20 hectare 

Patate douce 
: 0,20 hectare 

Soja : 0,15 hectare. 

L'6chelonnement des activit6s culturales dans la R6gion 
de 1'Equateur peut se r6sumer dans le calendrier ci-dessous : 
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REGION DE L'EQUATEUR. CALFNRIER AGRICOLE.
 

Pour les cultures vivri&res. 
I IIIII I I 

I 
I 

| 
I
I 

Janvier F6vrier 

RIcolte de la deux-

Ma-s I Avril Mai 

-Semis et entre-

Juin I Juillet 
S- I------------------

-R6colte de la 

Aout Septembre 
-----------------

-Fin de la pre-

I Octobre 
----­

-Prepa 

Novembre 
t ------------

entre-

D6cembre. 
-- -

-Entretien. 

- -

-

igrne saison. 

D6frichement. 

Pr6paration du sol. 

tien. premiere sai-

son. 

-d6limitation 

mitre saison. 

I-Preparation 
et d6friche-

I 
ration 

des 

sols. 

tien. -d6limitation et 

d~frichement des 

champs Je la pre­

des champs de ment des mi~re saison. 

la seconde sai-i champs pour !a 

---- --- - - -
son. 

---------------
seconde saison." 

I1--­ - - - -- -­ -



Pour les cultures de rapport. 

Janvier-F~vrier - rcolte, cacao et caf6.
 
- preparation des germoirs, des p 6pini~res et
 
des nouvelles plantations.
 

Mars-Avril : - entretien g~n~ral 
des anciennes plantations, 
- r6piquage en p~pini~re, 

- semis en geoir, 
- entretien de la p6pinire. 

Mai-Juin-Juillet: 
-
entretien de la plantation, 

- entretien g6neral de la p6pini~re, 

- r6colte des cabosses de cacao et des bales de 

caf6. 

AoOt-Septembre-Octobre-Novernbre-1cembre 

- entretien de la plantation et de la p6pini6re,
 
- r~piquage dans la plantation definitive,
 

- preparation des nouvelles plantations.
 

- r~colte cacao et caf6 : fin de l'ann6e.
 
Pour le coton.
 

Janvier-F6vrier : - r'colte et triage des graines, 
Mars-Avril-Mai arrachage des: - et brOlage cotonniers. 
Juin 
 : - labour, 

Juillet : - semis,
 

Aolt 
 : - entretien.
 

Septembre : 
- traitement phytosanitaire.
 

Octobre-Novenbre: - entretien g6n6ral.
 

D~cembre : - r6colte et triage des graines. 
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Les besoins en main d'oeuvre dans la pr6paration du terrain, 

l'entretien et la r~colte sont exprimns en nombre d'hornes-jour A 1'hec­

tare. Le nombre d'homes-jour par cultures et par hectare est donn6 dans
 

le tableau ci-dessous. I1 s'agit en fait des informations proposes par
 

Vandenput (2). 

Tableau 25 : Nombre d'hommes-jour par hectare et par culture.
 

Manioc 200 (1)
 

Banane plantain 380 (2)
 

Patate douce 355 (2)
 

Riz Paddy 225 (1)
 

Mals 130 (1)
 

Arachide 150-200 (2)
 

Haricot(avec tuteurage) 120-410 (1)
 

Soja 120 (2) (3)
 

Coton 178 (2)
 

Cacao. 6tablissement 371 (2) Caf6 258 (1)
 
H6v~a 277 (2) Palmier 284. (1)
 

Source : Vandenput Ren6, les principales cultures en Afrique 

Centrale. 

Administration G6n~rale de la Cooperation au D&velop­

pement.
 

Tournai : 1981.
 

Pour ce qui est des caract6ristiques des m6nages agricoles, 
une enqu6te r6alis~e en 1977 par les services des statistiques Agricoles du 

Dpartement de l'Agriculture a montr6 les caract~ristiques suivantes 

1. Taille moyenne d'un manage rural A l'Equateur 5,59 

2. Taille moyenne d'un manage agricole 5,77 

3. Taille wmyenne d'un m6nage rural non agricole 2,94.
 

Sources : (1) Estimation du Bureau d'Analyse Economique et INERA. 

(2) - Vandenput, Ren6, Les Principales Cultures en Afrique Centrale, 

Administration G~n6rale de la Cooperation au D6veloppement.
 

Tournai, 1981.
 

(3) - Etude de Soja, Bureau d'Analyse Economique, DIpartement de 

1 'Agriculture. 
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4. Nombre de champs par m6nage agricole 1,79 

5. Nombre de coqs par manage agricole 4,52 

6. Nombre de bovins par manage agricole 0,01 

7. Nombre d'ovins par m6nage agricole 0,09
 

8. Nombre de caprins par m6nage agricole : 0,79 

9. Nombre de porcins par manage agricole : 0,18. 

La taille moycnne d'un m6nage agricole n'aurait pas beau­
coup 6volu6. D'apr~s une enqufte conduite r~cement par le CDI-Bwama­

nda sur un 6chantillon plus-; petit, le m6nage agricole aurait une 
composition moyenne de 5,6 personnes contre 5,77 en 1977. Ceci re­

joint ce qui est souvent dit A propos des structures de l'agriculture 

traditionnelle . est en effet gIi 6n6ralernent admis que ces structures 

restent stables pendant plusieurs ann6es. 

Par rapport a la mayenne nationale, la taille moyennue du m6­

nage rural A l'Equateur (Lf9) est l6g~rement sup6rieure A la moyenne 
nationae (5,11). Le nombre de chanps par manage agricole (1,79) est 
netternent inf6rieur au nornbre moyen par m6nage agricole sur le plan 

national (4,08). La seule production qui soit significativement sup6­
rieure A la royenne nationaOle est celle de la volaille qui est de 
4,52 A l'Equateur contre 
1,82 au Zaire. Tout ceci est illustr6 dans
 

la figure.
 

Caract~ristiques des m~nages agricoles de 1'Equateur
 

conpar6es A la moyenne nationale. 

C;,1]. 4,08 4,52 

2,82
 
1,79 

- I 

Tail le rnoyerine I,! n..r de champs Nombre de :op­
du m~nagp Tiira! pr- m6nage pr m6nage agricole 



Les productions du secteur traditionnel sont donn6es 

en annexe de cette 6tude. Come on peut le constater, toutes les 

sp6culations A l'exception du coton, ont connu une augnentation de 

la production de 1979 A 1980. De 1980 A 1981, on a remarqu6 mne 

baisse dans la production du manioc, de l'igname, des arachides et 

de la banane plantain. I 

En dehors des sp6culations culturales, les paysans de 

l'Equateur s'adonnent volonbiers A la p-che, A la chasse et A l'61e­

vage. Ces autres activit6s vont faire l'objet de la section suivante. 

11.3.4. PECHE, CASSE E' ELEVAGE. 

11.3.4.1. LA PECHE. 

La pache et la chasse sont et restent encore pendant 

longtemps les principales sources de prot6ines animales pour les 

populations de l'Equateur. Daj-is certaines zones, ces activit6s con­

currencent s6rieuseent I.es, ac ivi t6s agricoles. Dans l'ensemble de 

la region, il y a des p6ri,dcs of1 la peche pr6domine. Cette p6riode
 

pendant laquelle beaucoup s'improvisent p~cheurs pour arrondir son 

budget coincide avec la saison morte pour les travaux agricoles. 

Dans les grands centres tels que Lisala, Mbandaka, 

Basankusu et Bumba, il y a des v6ritables camps des pecheurs avec un 

march6 plus ou moins orga~n .36. Des fe.nes commergantes vont chaque 

matin s'y approvisionner en -isson avant de descendre dans les mar­

ch6s de la ville pour la vente en d6tail. En l'absence du mat6riel
 

frigorifique , ces femines rendent de pr&cieux services aux p~cheurs 

qui 6coulent raDidement leurs produits sans se tracasser du condi­

tionnement. 
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Le long du fleuve ZaTre et de certains de ses af­
fluents, il existe de noirbreux capements des p~cheurs. Ceux-ci 
vendent leurs poissons directement aux nombreuses errarcations qui 
sillonnent ces cours d'eau. 

Beaucoup de p cheurs entrent dans cette profession par
 
tradition. Certaines tribus comie 
 les Lokele et les "homes d'eau" 
du Nord sont r
6put6es tribus de p~cheurs. Depuis des gn6rations,
 

des 6changes cormerciaux se sont installs entre ces tribus et les 
tribus riveraines. Celles-ci fournissent les produits agricoles en
 
6change du poisson.
 

Les pirogues utilis6es par les pkheurs sont soit vendues 
sur les lieux-mmes de fabrication soit transport6es dans certains 
points de vente situ6s dans les environs de grands centres de conso­
mation. Les principaux centres do production des pirogues sont les 
environs de Boende, Basankusu et Lisala. 

Les p~cheurs sont A acheter untenus permis de p~che.
Celui-ci est de trois types. Ii q'agit du permis de piche rurale exi­
g6 des p~cheurs locaux, du permis de p~che artisanale exig6 des p~c­
heurs professionnels venant d'autres contr6es et ne disposant pas de 
moyenF motoris6s. Ceux qui disposent des moteurs hors-bord ou ceux
 
qui sont 6quip6s de grands moyens doivent d~tenir un permis de p~che.
 

La seule organisation coop6rative qui existe dans la r­
gion de 1 'Equateur se trouve A Mbandaka. Lors du passage de la mis­
sion dans cette ville , plusieurs tentatives ont 6t6 faites pour
 
atteindre ses dirigeants, rnais en vain. Des avis des p~cheurs inter­
view6s, la .:oop~rative n'aurait qu'un caract~re exhibitionniste. 
Elle ne se manifeste que lors de grandes fetes nationales, notamment 
pour organiser les festivit6s de la journ6e des p~cheurs. 
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Les sources de renseignernents 6tant rares, il n'est 
pas loisible d'avancer des chiffres exacts. Aussi, seules les es­
timations de Couvreur (a) sur le potentiel de production de la
 

R6gion sont-elles propos~es ic[ 

Fleuve Zaire 5.500 Kmc a + :5 Kg/ha 12.625 T. 

Ubangi 900 Kn " + )5 Kg/ha 2.250 T. 

Autres rivi~res 2.000 Krn A + 10 Kg/ha 4.000 T. 

Marais, etc... 70.000 Kin2 a + 10 Kg/ha 70.000 T. 

Total R6gion 78.400 Km2 88.875 T.
 

L'6tendue tr~s grande "aproductivit6 faible pose toute­

fois des problmes s6rieux de rendement de la p~che dans certaines 

parties de la Region. 

11.3.4.2. LA CHASSE. 

La deuxi~me source principale de prot6ines animales est 

constitu6e par les produits de la chasse. 

En gros, la chasse est regl6ment6e et n'est permise que 
entre le 15 Juin et le 15 Octobre. De,- exceptions existent cependant
 

pour certaines co]lectivit6s ou zones o1i le gibier constitue la 

seule source de prot6ines anirnales. Dans ces entit6s, la chasse est 
ouverte toute llann6e. C'est le cas de la zone de Bumba et de la 

collectivit6 de Bongandanga.
 

Le braconnage tend se g6n6raliser. Dans certaines con­

tr~es, il a atteint un degr6 de d&veloppement tel qu'il repr.sente 

un v6ritable fl6au. Tels sont les cas des zones d'Ingende, Basan­

kusu, Befale, Bongandanga, Djolu, Bokungu, Monkoto, Ikela et Bomo­

ngo. Les responsables politiques et ceux de l'environnement essai­

ent de le combattre. 

(a) Couvreur, J., Rapport de Mission, ONRD, KINSHASA, 1968.
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Bien que les chasseurs paient annuellement une taxe de
 
30 ZaIres, 
 il n'a pas 6t6 ais6 de connattre avec plus ou moins d'exactitude 
le nombre de permis de chasse et la quantit6 de gibier enregistr6e.
 

11.3.4.3. L'ELEVAGE.
 

L'6levage constitue la troisieme source de proteines ani­
males. Les r~alisations actuelles en matiere d'ilevage sont loin de corres­
pondre aux immenses possibilit~s de la r6gion. A l'exception de l'6levage

bovins dont 90 % sont tenus par des grandes exploitations modernes appartenar 
A des missions religieuses et A des soic6t6s privies ou para-6tatiques, le 
reste des activit&s d'§lev~e reste essentiellement des petits paysans. Le
 
tableau 26 montre 
 I '6volution du cheptel animal traditionnel de 1977 
1979.
 

Tableau 26 Effectifs du cheptel animal en milieu paysan. 

-
-Type 

----

Effectif 1977. Effectif 1979.
 

Bovins 
 2.383 
 5.465 

Ovins 28.588 33.118 

Caprins 258.735 
 364.464
 
Porcins 59.907 59.934 

tp---------------I------- - -

Source 	 Division R6gionale de Snt6 et Production animales. 

L'analyse de la crois.,qnce du cheptel de la r6gion au cours 
des derni~res ann6es accuse dins l'ensemhle de l'Equateur, une faible crois­
sance de 1'6levage : 

Tableau 	27 Taux de croissance annuelle moyen de 
'16levagede l'Equateur
 
(de 1970 - 1978)
 

Bovin 0,76
 

Ovin 	 0,33 

Caprin 5,05
 

Porein 1,5
 

Volaille 38,3.
 

Source : 	Sous-Comission Politique d'Elevage, Docment de 
Travail, AoOt 1982. 



11.3.5. L' FYPLOITATION FO@ESTIERE. 

La partie Sud do la r~gion do 1'Equateur se trouve 
entilrement plong6e daris la terr-ette eentrale. Un inventaire fore­

stier r~a*is6 vcrs les ann~es 77 darts cette ouvette a r6v&l que 
le volume moycn Ei 1 ho-t.ar (volumc-f t) est d'environ 80 m3 si 
1'on ticnt compte des essences exploitables s'y trouvant et pos­

s~dant un diazri6tre sup6ricur a 62 cm. 

Un autro inventaire a d&{eI4 2e-0 es;en-es pre.cieus-s exploitables­
dont 25 sont particuliIrement recherches sur les inarch6s intemra­
tionaux. Avec une telle potent.aliL6, on aurait dO s'attendre a 
une exploitation rationnall ct intensive de 'a curette. Ce n'est 

pas le cas. En dipit do Ia pesen<e d plus de 20 entreprises, 
1'Equateur ne retire annuclIemernt de cette inmense fort que quel­
ques 150.C<]O mtres cubes d- boi2. Unc ,onne par'tie cst export6e 

ou envoyee A !i-ishasa ot) ell est trgit6e. 

Les principales s3oci~t&s foresti6res sont 

- Pour la Sous-R6gion de I 'Equateur 

Socobelam (Lukole.a). 

Sokinex (Lukoela). 

'ts Lor aba Etillngi (Ingende). 

Jonstru tion labitat Hun nit6 (Bikoro). 
Siforzal (Ba!sankusu). 

- Pour la Sous-R6gion du Sud-!Pbargi 

Socobelarn (Donge).
 

Mokei (Pongo).
 

StMony (Ebonga)
 

Sc Lbe-Zalre ( Ijiba) 

Singu (I3udjala,'.
 

Agrifor (Libenge).
 



Le cheptel traditionnel est laiss6 A lui-mnme. II y a aussi
 
des problmes de divagation tant dans les grands centres que dans les vil­
lages. Les abattages illicites sont assez fr~quents. La mortalit6 d6jA 
6lev6e est accentu6e par la carence gn(,ra].is6e ct end6mique des produits 
v6 t 6 rinaires et phamaceutiques. Les services v6t 6 rinaires niveau desau 
Sous-R6gions et des Zones sont devenus caducs suite pr6cisement au manque
 

de pixoduits et d'6 quipement.
 

Deux projets se livrent A ].'introdu ,tion des g6niteurs am&­
lior6s dans le milieu paysan. Lerpremier fonctio ne Bikoro, A la mission 
protestante de Ntondo. Le deuxii~rme n 'os t autre que le CDI-Bwamanda. Ces
 
deux projets procdent ,i la multiplication des ra.ces amlior6es 
de volail­
les. Les poussins sont ensuite vendus tin prix relativement bas aux 61e­
veurs traditionnels qui les crojsent avec locales.
les ranes CDI-Bwamanda 
assure 6galement la distribution des produits v6t6rinaires. 

La situation e7d: en quincPtenynt; rneilleure ce concerne l16­
levage moderne. Les pus. gr,odes lir!t6s irodernes sont concentr~es dans le 
Nord de la r6fion. Nr.ous devons citer Ta ferne de Lombo appartenant aux 
P.L.Z. Situ~e dans la zone de Bosoobolo, cette ferme compte 10.900 tites du 
gros b6tail. Dettx autres unit6s appnrtenant an CDA (Centre de Dveloppement 
Agricole) trcalisent 19.900 Tl-te1.s'agit de Mpaka et de Lola situ,,es
 
dans la zone de LibenFe. 
 Une t:oisi ,-me ferrie du CDA est localis~e A Fiwa. 
Elle contient 5.000 t;te<. La mir,!;ion catholique de Gbassosa (1.500 totes) 
se trouve parmi les unitts agrr'@p:zK;r~ies d? myenne importance. 

L'apport do Il kovage modr iie dans l'alimentation des popu­
lations locales est encore insigmn.fiant. La viande coltant trop cher pour 
leurs bourses est envov, e dinectemant vers; les grands centres. La princi­
pale source de prot6ines a9niurtles pour les3 masses rurales demeure donc la 
p~ehe, suivie de la hass:-.e, de la cieiilet te (insectes) et enfin de l'61e­
vage du b6tail et de la volaille.
 



- ) I ­

- Pour la Sous-R~gion de la. rongala 

rib (iviot)nb i1.o)
 

Plan bat ion Moujobo (L L-ila) 

Agrifor' isIale) 

S".Z. -13ossofujo. 

- Pour la 'Sous-Re~gior de la J up 

,i.C. Bokel.: Ekila (i3et'ale). 

La plupart de ces c-ntrepri.se,3 se Iivrent ellies-mn-reec A tous les 
travaux do la prospectii.n jusqu'L !.a scierie o passant par l'a­
battage, le d~bancdage, lc trori(;.irage et le transport. r..ertaines 

disposent rn~yie des fo(urs ce dese.'vag-! et dosl(''u> ini que des 
ins~a11atio(ns- poDur IC traitemnent preserv'acii' d-"-1.SCoageps. La Lor­
rmule utilis,&,- par eZBionj Lrii~ c s uppara-it ;n 
la. socikt6 utilise des Scieurs ird6pendartc; qii liii venident le bois, 
qu'lelle transforrne et revencl aux diff~nr-ntst.teurr; 

?4Oen qulc c~c~c o -at 10ii ise~-6- d xpI o rci~i'c~ per­
sonnes se LtvreT..'L a~ I'fxy:.ioitati.or des 5;ne: edialsRawfa' 

.essences A resi-ne, poivres sailvages. .. I,',unaiiinit6 est faite 
autour de 1 'amcdioration ot du d6velopprmet, do( 'expioitation for­
st:Lere. Leci peut coiosll'uuer tme -;oi-rce .;ffl:rpor'tan-te- de devise.. 
Tolite ln~en.siflcat ton de 1.'e2xplo Ltation fos mSuppose Urn Lnven­

taire pr6alable des pos--sib.LlitP's quje r~c~1e cette inrmense r'~serve 
natumrelle et des capitaux iniportant=. Pour LIi premier point, uinc 
mission Canadienne est pr~ciseinent entrain de soe livrer A 1 invent­
aire des essences dans la scus-rgion deo Ia isb.~ Pou r Ie secoond 

point , ii ne fait' 1 'olnbre dJ'au-CLun dOUb' ql-W ILA reiIt! doI'len­

trepr'ise mti-7.te qu'o.n y invi-stis.se des mnnt'W asei:Pportants. 

Ceux-ci seront surtout destin&s a 1 'achat des enigins. 

Les sp~ciali-stes pensent que(- la.oonstrutio:-! d'tzne usint? de p~tE- A 
papier appel~e a exploiter le xaterlel foresticrA inuitilisable pourra 

accroltre la.- rentabilit6 de 1'exploitation foresti~re. 

http:invi-stis.se
http:mti-7.te
http:I'fxy:.ioitati.or


Point n'est besoin de rappeler ici 1'importance que
 
revtent la connaissance des structures du march6 une bonne
et politique 
des prix sur l'6panouissement aussi bien de l'exploitation foresti~re 
que de tous les autres secteurs de l'agriculture. 

11.4. STRUCTURES ET ORGANISATION DU MARCHE.
 

Dans cette section, seront d~crites les structures de com­
mercialisation de principaux produits agricoles, l'organisation des mar­

ch6s ruraux et les structures des prix agricoles. 

11.4.1. LES STRUCTURES DE COMMERCIALISATION.
 

Les produits agro-industriels b6n6ficient des structures 
de cormercialisation plus ou moins stables. Les quelques problhmes qu'on
 
connait actuellement sont lies aux probl~mes 
d'6vacuation. La pr~carit6 
des moyens de transport, les tarifs 6lev6s 
, les retards dans l'arriv~e
 
des barges de 1'0NATRA et des cas de vols dans ces refrues 
 barges de l'ONA-

TRA constituent un 
grand handicap dans l'6vacuation des produits vers
 
KINSHASA. Pour contourner cette difficult6, certaines soci6t6s, notamrent
 
SCIBE-ZAIRE, se sont dot6es d'une flotte a6rienne et de quelques bateaux
 
pour le transport de leurs produits.
 

Dans l'ensemble, les op6rateurs 6conomiques et les unites 
agro-industrielles vont acheter les produits directement aupr&s des pro­
ducteurs. L'expcrtation de l'huile de palme 6tant officielleent interdite,
 
seules quelques soci~t6s peuvent exporter jusqu'A concurence de 5 % de leur 
production totale pour leur permettre d'obtenir des devises A 1'importation 
de certains biens d'equipement.Cette situation de rarch6 libre fonctionne 
au profit du producteur qui se volt proposer dans certains cas des prix 
suprieurs aux prix - plancher. 
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Pour ce qui est du cnton et du taba-, Coton-

Zaire et Tabazare en ont le ironopole dachat. Ces socik.t~s 

:.;ont dote dmyens logi.tique, aduquat3 des nsines de trai­,le et 

tement diss~min~es dans leurs secteurs d'activit6s respectifs. 
Durant la canTagne, le agents de ces" scicirt&' crulent d'une 

co]C.ectivit6 ;': autre pcour I'achat defs pd i.4 sont en­oAi u 

suite trait s (Jas I 'usine la plus proche avant d'ctr envoyee a 

Kinshasa oU sont install6ns les usLnes d,-- tranvJforiraticn. Darts 1e 

cas du coton, Ccton-ZaIr. ne vend p. directemnt aux filateurs. 

T! dolt passer par " interm6diam.re de la CSCO-Caisse de stabili­

sation Cotonnidre.
 

A 1',(xcopti_on du rLz et du soja, les produits vivriers 

sont r6gis par on march6 libre. Les op6rateurs 6conomiques et les 

autres utilisateurs se prsent:ont au producteur et achte directe­

moient le produit. Le 6oja est achet6 par CDI-Bwmxiand qui fournit du 

reste semences et certains services (mcanisation). CDI-Bwamanda 

traite lcs graines, les transforrim en farine et exp6die ia farine 

vers les liffrenrs points -Ie ventc a l'intericur dc -a r6gion et 

i..nshasa. Une pattie es;L transfom6e i ]Owarnarda !n.rfie en biscuits. 

cuant au riz, i! fait 1'objet de structures asses r'igi.des. Avant 

l'ouverture de la cranpagne, in C(oni iCO :;.u-r onal sur pro­

positi on dc l'agrono-ie de zone, attribue A ch aue Pi7icr agree une 

zone d'achat .Celle-ci peut -.'6tendre sur plusieurs collectivites. 

Pour 6tre retenu conune rizier, il faut disposer d'un rrryen de tran­

sport, d'un fond de roulement et d'ore ribserie d'une capacit6 de 

traitement connue. Le. rizJer est Lenu A fournir les sezITi-nccs I tos 

les paysans de sa zone, lesquels a leur tOuW", !u r6u&e-ve le mono­

pole d'achat. 

Ce systmre a l'avantage de pro-tger Ies paysan- convtre 

les abus de certains cormergants aialhonntes qui prenaient le pad­

http:interm6diam.re


I! facilte 6galement la tFche au serwice de fLsc qui peut ains! 

facileirent connaltre la quantit6 coranercialisee. 

Panni les inconv~nients, nous devons sigaler les 

structures de monopole qui exist.ent avec ce syst~rne. Avec un 

seul rizier par zone d'aehat, il est difficilc que ceui-ci of­

fre des prix sup@rieurs au prix-plan21tier Ci±x p-tr l'autorit6 

Par ail.erL'S, en cas dt- d(fai] 'l.icu_ d'uiu rJ1:iim, .11 faudria atte­

ndre la prochaine oampagne pur que les cultivateurs de son sec­

teur trouvent un autrc ache teur. 

Enfin, suite l 'effondrement des activit6s de COMIN-

GEMS ,, qui avait le monopole d'azhat dais le Nord de I 'Equatr:ur, 

le march d'arachide s'est vu t son tour lib~ra].isc. Aujourd'hui, 

i fonctionne exactenent conme les march6s d'autres produits vi­

vri ers. 

Qu.ant A l'organisation des rnarch6s, 21 existe au 

niveau de chaque zo-ne et .Ie ch!aque grand centre ce qui'on appeer 

des marchs ruraux. Ces march6s e t enrnent r6guli &rerrent A des 

jours dtennrin z de la semaine e- reu-tsent tous les cgurnerants 

et paysans des environs. Les prix y pratique_. sont souvent des 

prix du march6 libre.
 

A o~t6 de ces marches plus ou moins organis6s, il y a 

lieu de noter qu'une quantit6 non n(g1igeable de produirs est 

vendue devant la maison. En effet, tout le long des nrutes prin­

cipales, les villageois exposent leur produits aux passarts. La 

plus grande partie de la production agricole est achet~e par les 

op~rateurs 6conomiques ou les socits direectement cans les vil­

lages. 
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11.4.2. LES PRIX AGRICOLES.
 

L'ipact des prix sur I'augnentation de la production
 

ne fait plus l'ombre d'awtUri doute. 11 eWt aujourd'hui unanirne­

ment accepte qu' e bmnrin p 2 1 lie prix peut :,tirnuler la pro­

duction tandis qu'une pcli'ique Inad6&,uate peut er, constituer tin 

frein.
 

Jusqu'encore r6cerrnent (1), le Dcparteent de I'Economie Nationale 

en collaboration ave:' !.,. icpartement do 1'Agri~ulcure, fixait les 

prix minima aux producteur (pr"x. plarchers) pour la plupart des 

produits agricoles. La mt. icrn de ,:ollecte de donn es A 1 'Equateu­

a constat6 que daiv,; crtai-::, ca-;, pratrquix str le nmarch6 

d6passai.ent Im prLx-plan.her oFficiels. C"ot le cas du caf. dont 

le prix minimtun fix6 6tait, do1,50 Z. La plupart des acheteurs of­

fraient pourtant 2 Z, LCTi-.i'rc arrivaient mr-ne A offrir ,2,80 Z 

au kilo.
 

Aujourd'hui, tin arr.th d hrtrtcntal dc l'agricultre a liberalise 

les prix de beaucoup de produl t;-.agricoles. 

Pour ce qui e-;t ds,; prix aux *onsommateurs, des chiffres 

coh~rants font d6faut. Un,, choio e.t certaine, Il'amplitude des va­

riations est tr~s grande aur7.,i bicn (das lc'espace que dans le temps. 

Les prix des produits a-tccto. ,onaissent en effet de grandes va­

riations cycliques. A ]a rc-olt,_, quand il y a abondance, les prix 

atteigncnt g&n6ralemcnt Thur nv,.au le plus bas. !I.-s co;arencent cn­

suite Z mnter jusqu'IA atte-nd'. ir paroxysne A la p6riode de sou­

dure. Ces prix connaissent aussi de:- variations suivant que l'on se 

trouve dans les grwAnds ceAtrs oUaI ieu-m6rro de la production. 

(1) Note : Les prix dcst agr'cles.. vivricr.. de.cons-onaon 

courante sont liberalir&- "itravers 1'6tendue dc la R~publique du 

ZaTre, Arr.t@ Dparterntai W- (K')! lO/UC!1iIDR'XLE/du 29 mai 1982, 

Dpartement de 1 'Agricultur'e. 
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Dans certaines contr6es, !i a 6t6 observ6 des hausses allant du 

simplc au doublc dans un rayon de 30 A 6i0 Fin. Cette s.tuati.on 

est renfo .,, par les coit:-s (Lev& d- transport. Alor.2 qu'un sac 

de cossettes de manioc cofte 50 Z A Lisala, le merne sac ne coOte
 

que 25 Z A Anzenga, "A40 KFn de I&. Un r6giimc dc banane coctant 

10 Z A businga se vend entre 20 ot 25 Z 'i Gbadolite 'situ6 A + 

60 11h. 

Pour arriver & sta!jiliser le.u prix, -I faudra organ.i­

ser les cwnpaigies ck. cornitrcialisation, octroycr les credits aux 

op~rateurs 6conomiques et -mf.nager les routes. L problme de sto­

ckage peut ttre r('solu si le acheteurs. sc pr6scntent a dos inter­

vallcs r6guliers. Les tableaux cL-dessus donnent les prix aux pro­

ducteurs de cerrains produits agricoles tandis que le tableau 7 

pr6sente un relev6 de quiclqucs prix sur le- mar-h6s ruraux. 

Tableau 29a : Frix aux producteurs des produits agricolcs (1982) 

Z/Kg. 

- - - - - - - - - - - - - - - -- --- - - - - - - - - - -

Caf6 - coque 1,50 Ta)ac 

Cotor- graine lore qua]it6 

16re qualit(- 1,80 Burley 5,50 

2 mc qualit4 1,30 2me qual Lt 

BIu.,Iey 4,00 

Tabac 36ine qualit6 

l~re qualit6 
Virginie 9,00 3urley 1,00 

2&K- qualit6
Vrginie 5,50 

Cacao 
Soja 

4,50 
2,00 

36m- qualit 1,00 Z Riz 0,85. 
]-.__Vrgin L, 

http:s.tuati.on


------------------- ----------- -

- ill ­

* Le prix minimnn du cafie - coque est de 1,50 Z le 

kilo. La grande concurrence entre les oprateurs 6conomiques a 
fait monter les prix jusqu'A 2 Z le kilo voire m-me 3,00 Z le 
kilo dans certaines cirmonstances. 

* Les prix du cctu:i - graine sont passes de 0,90 Z A 

1,80 Z en 1981 pour le coto.,de lre qjalit6 et de 0,60 Z A 1,30 Z 
pour le coton de 2&me qualit6. 

* Les prix du tabac augnentent normalement. En 1982, 

ils sont fixes A 9,00 Z pour la lre cat6gorie de Virginie et
 
5,50 Z pour la l6ro cat6goric de burlcy.
 

Tableau 29 b Rclcv6 dc quclques prix our los march6s ruraux. 

(en Zaires).
 

- ------------.I]-I---------------- -------------------- ---
Zone Manioc cossettes I Arachide j Banana
 

(sac de + 50 Kg) I (sac de + 50 Kg) r~gime.
 
- ----------- - -- -------- -- ~ -


Bossobolo . 0 
 50 10
 

Yakoma 50 60 II 20
 
iBikoro 80-


Lisala 50 
 -

11.5. CONTRAINTES A L'EXPANSION DE L'AGRICULTURE ET L'ELEVAGE.
 

Comwne on devait s'y attendre, :e chapitre sur la situa­
tion actuelle de 1'agriculture doit se cloturer par une description
 
des principaux facteurs qui entravent ou qui pexcent ontraver 1'6pa­
nouissement du secteur agricolc & 'Equateu-. T1 s'agit d'unc part 

des gcuIots d'6tranglement limitant la production, d'autre par des 

contraintes de transport. 

i 
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11.5.1. 	 Los goulots d'6tranglewent limLtant la production agricole
 
et animale.
 

Parmi les facteurs ,qui peuvent etre consid~rks came
 
limitant la production agricole, la carence accentu(e en principaux
 
intrants agricoles, un encadroment inlsuffisant des cultivateurs, 
l'inexistence d'une structure ad6quate de cr6dits agricoles et le
 
dtsinteressement de la population pour les travaux agricoles sont
 

souvent 	cites.
 

II.. lUne carence marquee en principaux intrants. 

Le r8le que jouent les intrants sur la produztion
 
agricole est bien connu. Diverses exp6riences ont montr6 qu'avec des
 
semences s6lectionn6es et un traitement phytosanitaire ad6quat, on
 
peut arriver facilement A doubler le rendernent. Or, le mat6riel v~g6­
tatif cominunire.nt utilis6 ' ]. 'Equateur est soit d.g6n@r6 soLt tout 

s~implelnent non amlior6. Etant donne que les pesticides et sirtout 

les engrais coQtent cher, l'augnentation de la production devra se ba­
ser sur 1'introduction des semences ain6lior~es et sur le respect scru­
puleux du calendrier agricole et des travaux culturaux. 

En ce qui concerne '16levage, l'appravisionnerrient en 
m6dicaments, produits v6t6rinaires (t-yparocide , acaricide , venni­
cide, antibio-iques et coirplmtnnts min6raux... ) et les petits mat6­
riels A usage v~t~rinaire pourra 6videment auginenter 1 'accroissemnent 
de cheptel et 6ventuellement la production animale. 

H.5.1.2. Un encadrerw-nt insuffisant. 

Le respect des travaux culturaux et du calendrier est 
un 61&fnent tr~s Important dans l'augnentation de la productivit6. 
Seul un eccadrament efficace pourra permettre au paysan de respecter 

les r~gles 61mentaires de l'agronomie. Malheureusement, les enca­
dreurs publics qui dcdvent travailler avec les paysans n'arrivent pas
 

mailto:d.g6n@r6
http:cominunire.nt
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a fOurnir pleine Satifaction. Plusieu,,rs raisons sont avanc6es: 

- le irianque de irADyens Mrrt6ric(ls, 

- la non qualification du personnel, 
- l'insuffisance et rnme le manque de collaboration 

entre les services de l'agriculture et la terri­

toriale, 

- la non-'liberationdes fonds A temps, 
- les retarxds dans le paiement des salaires et les 

bas niveaux de ceux-ci, 
- l 'absence quasi totale d'un programme coh6rent. 

II.5..1.3. L'inexistence d'une structure adequate de cr6dits. 

Pour augenter sa production, le petit paysan a be­
soin de certains facteurs de production. Ceux-ci exigent des fonds. 
Seul le recours aux cr&dits peut lui procurer l'argent ncessaire. 
L'absence d'un organisme de fincancement sp6cialis6 en cr6dits agri­
coles ne permet pas du tout au paysar d'acqu6rir les moyens finan­
ciers indispensables A l'achat 
des intrants dont il a besoin. Cette 
situati.on va persister ausci longtemps qu'il n'y aurait pas tine
 
institution de 
 fLinancenent destin6e pr~cisermnent aux paysans. Une des 
cons 6 quences de cette situation est que les plantations ne sont pas 
entretenues et la produetivit6 ainsi que la qualit6 de la production 
agricole cfute.
 

11.5.1.4. Le desintressenent de la population. 

Ceci se traduit au nLveau des entreprises agro-indus­
trielles par une carence de la main-d'oeuvre agricole. Les entre­
prises agricoles doivent am6liorer les niveaux de salaire et 
les avantages soci-aux pour garder leurs ouvriers agrieoles. 

Au niveau de la production paysasne, ce d6sint~resse­
ment se manifeste surtout par 1 'exode vers les centres urbains ou mr­
me par un int~ret de plus en plus marqu6 potr le petit cormer-ce. 

http:situati.on
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A c8t6 de ces contraintes A la production, nous 
devons ajouter les contraintes A la comercialisation. 

11.5.2. Contraintes A la comercialisation. 

Beaucoup de personnes n'arrivent pas a comprondre que
1'Equatett, en dl.pit de l'excellent r6seau de transports constitu6 
par le fleuve Zaire et ses affluents connaisse de s6rieux probl~mes 
dans la ccmerialisation .des produits. La v6rit6 est que le r6­
seau routier se trouve souvent en piteux 6tat et que 
 le pr:incipal 
syst6rne de transport contrSl-- pa, ]'Etat, ].'ONATRA, ne fonctionne
 
pas noTnalement.
 
Les deficiences du systme de transport peuvent se r6sumer comme
 
suit 

- pauvre entretien de principales routes et particuli~re­
ment des routes de desserte agricole. 

- bacs, ponts et digues hors service,
 
- longs retards dans le transport par 1'ONATRA, 
-vols d'articles transport~s par ].'ONATRA. 
- manque de pi~ces de rechanges et insuffisance de moyens
 

de transport, 
- p6 nurle et prix xorbitants du carburant. 

Les difficult~s de transport enclavent certaines con­
tr6es. C'est avec de forts doutes que le paysan produit pour le
 
rarch6. Ii n'est pas certain d'6couler toute sa production et finit 
par perdre de vue des services que peut lui rendre la route. De ce 
fait, il ne fait pratiquement rien solt pour entretenir la route 
soit pour augnenter sa production.
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L'absence de 1'infrastructure de conditionnement
 

de certains produits p6rissables entralne des pertes 6normes. 

Apras la r6colte, si les produits ne sont pas vendus A temps, ils 

se d6gradent et doivent 6tre jet6s. Ceci d6courage les paysans qu 

ne feront plus rien pour augmenter la production. 

Toutes ces contraintes font que les producteurs 
ne sont plus stimulUs ou tr~s peu A essayer d' accrottre la produo­

tion ou amnliorer la qualit6. Ils vont continuer A pratiquer I'agri­

culture extensive. L'absence d'un systrme de commercialisation dyna­

mique et ordonn6 et les insuffisances fondamentales des m6thodes de 

manutention, du syst&me d'emballage et de l'infrastructure de condi­

tionnement ont comme effet de maintenir la production dans un 6tat 

de stapnation. 



CHAPITRE III : SITUAJON DANS LES AUTRES SECTEURS.
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III1.1. INDUSTRIES. 

Bien qu'un important potentiel de developpement existe, la
R~gion de l'Equateur n'est pas proprement parlant une r6gion industrielle. 

L'industrie agricole est la plus d6velopp6e. Elle consiste 
surtout en huileries, rizeries, usines de traitement de cafr, c6ton, h6v6a.
Les plus importantes de ces usines appartiennent 

avenir compte tenu d'irmenses 

CCP, SCZ, SICOMAC, SCIBE-ZAIRE, GRIZA, NOGUEIRA, 

aux groupes PLZ, ENTRIAC, 
COMAGRIN, COMINGEM, COTON-

ZAIRE et TABAZAIRE. 

L'industrie foresti~re a un bel 
potentialit6s que r6c~le la R6gion. Une mission mixte Zaire-Canada a d6no­
mbr6 vers les ann~es 1970, 250 essences foresti~res exploitabies dont 25 
sont recherch6es de par le monde. Et ceci dans la seule sous-r~gion de la
Tshuapa. En attendant, il faudra d6jA envisager une exploitation rationnelle 
et intensive du bois ainsi que les possibilit6s d'installer une usine de
 
traitement de la cellulose et de pate A papier. 

L'industrie manufacturi~re est presqu'absente. be combinatindustriel de Gemena (COMINGEM) qui devait pourtant jouer un r6le important
dans la transformation de certains produits agricoles n'est plus que l'om­
bre de lui-rme. La brasserie industrielle BRALIMA install6e A Mbandaka con­
stitue un d6bouch6 siar pour les nombreux producteurs du mais. 

L'artisanat qui aurait dO ktre tr~s d6velopp6 suite A la
demande tr~s marqu6e en outillage agricole est paradoxalement presqu'inexi­
stant. Le CDI-Bwamanda essaie d'int6grer ce secteur dans ses activit6s en 
encourageant le d6veloppement des forgerons et en leur fournissant de la
 
mati~re premiere. II est souhaitable que cette exp6rience Pit un impact
 
considerable sur les masses rurales.
 

De faqon g6n6rale, les entreprises de I'Equateur n'6chappent 
A la crise que connait le pays. Confront6espas 

A de s 6 rieuses difficult~s 
d'approvisionnement en devises, la plupart de ces unit6s ne sont plus en 
mesure de renouveler r~guli6rement leur 6quipement. d'importer suffisamment 



des pieces de rechange, les atires premiires ainsi , prei6S n ique Pm a rtr!intrants agricoles. Ainsi certairies usines tbncticnnent en-dessou§r
 
de leur capacit6 nonnale.
 
Un autre probl~me auquel se 
 trouvent confront~es leE agro-indus­
trielles est l'instabilit6 et parfois 
 la carence de !a main-d'oeuvre. 
I1 est en effet difficile, ont dit certains responsables de ces unit~s,

de prvoir avec exactitude le nombre d'ouvriers qui r 6 pondront A lap­
pel du lendemain.
 
Un bon exemple d'une entreprise industrielle en difficult6 est donn6
 
par COMINGEM.
 

111.2. ENERGIE.
 

Avec les r~sultats fort peu encourageants qui ont sanc­tlonn6 les prospections du groupe ESSO, s'envolrent les espoirs que

l'on nourrissait 
de voir l'Equateur produire du p 6 trole. Pour ce qui

est de l'@nergie hydro-lectrique, 
 la rivi~re Mobayi o un barrage est
 
en voe de construction, 
 semble atre l'un de rares sites qui convien­
nent A cette fin. Nous pensons que des prospections sont n~cessaires
 
afin de d~couvrir d'autres sites favorables dans les nombreuses rivi.res 
qui pullulent la R6gion.
 

Jusqu',- ce jour, en effet, les installations de la R6gionse r
6 duisent A quelques centrales thermiques diesel install6es A Mbandaka,
dans les principaux centres, dans des missions et dans certaines plan­
tations. Si l'on sait le prix du p
6 trole ne fait qu'augmenter et que le
 pays traverse certaines difficult6s pour ses r~serves en devises, on 
serait d'avis que non seulement les groupes 6 lectrog~nes sont cofteux

mais encore ils sont hasardeux dans ce sens que leur fonctioanement
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depend de iapprovisiornement en carburant. Le barrage hydro-lec­
trique de Mobayi sera donc d'un grand soulagement pour les popu­
lations du Nord de l'Ubangi. Le tableau 30 d6crit la situation ac­
tuelle des installations de la SNEL et de la R6gideso. Il convient
 
de relever que l'expansion de la yifle de Mbandaka a fait que la 
capacit6 actuelle de fourniture d'6lectricit6 ne soit plus en mesure 
de repondre 
 aux besoins de la yifle. Ceci appele l'installation 
d'un autre groupe 6lectrog~ne. 

Enfin, l'exp6rience de la production de biogaz men6e 
par le CDI-Bwamanda m6rite d'§tre simnal6. Plusieurs de leurs ap­
pareils fonctionnent avec du biogaz provenant de la d6gradation d'cx­
cr~ients humains et de d6chets de caf6. 

111.3. 
TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS.
 

Le -6seau de voies de cormmunication est dans l'ense­
mble relativement d6velopp6 malgr6 la mediocricit6 du r6seau ferroviaire. 
Le r~seau fluvial avec le fleuve Zare come 6pine dorsale est le
 
plus vaste du pays. Le r~seau routier est aussi d6velopp6 quoique
 
son entretien laisse quelque peu A d6sirer.
 

111.3.1. VOIES NAVIGABLES
 

Le fleuve Za~re qui traverse la r6gion de part en
part est enti 
 ement navigable dans la R6gion. Les principales voies 
navigables sont les suivantes : 

Fleuve Za~re : tout le trongon traversant la Region.
 
Mongala : 329 Km de Mobeka A Businga. 
Ikelemba : 320 Kin, navigable jusqu'A Balangala. 
Lomela : 566 Kin, navigable jusqu'A Lomela. 
Lopori : 602 Kin, navigable de Basankusu A Bongila. 
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b) ( ielques transporteuru.- prives. 

Norn de lanateur. Narn du bateau. 

Mboyo Likela l jldoml~ 
Ikete Ebale M2ll: '.-e Ebale 
SIFORZ\L KD CO i1',0213,2 

Office des routesSfIj a. 

Socobe Cano t-S3o'oibe.
 

PLZ/Bote-ka 
 C(:rot oka
 
Bralima 
 ii'BPrirrius. 

Miss ion Catholi4que Bcikote ,arnot Bronke 
MangemLo /i i'v;Lia. 

Ngi l a Zkwvsa r-r)-f0 

Droukchin ,,Ibnc ,f , ) 

EntrincM'P'( -a 

Mision Catholique Bokunba Ttk., 
Mabe-ka IM/P .ncaFLs
 

Lornata Etitingi NT.i~o.e
 

Mputu Iyornbe 
 Camt) Tlobo.
 
Mabo tec 
 ,P'lYJ.i. 

A I 'inSUffl-ance d,? f1!te nlla fudra ajauter
 
l'irr~gularit6 dans llentre,er r vieQ Lstrvaux
Glencr : . de
 
bal isage. et de draguge se, f:n t d- I'*a(,on . n~~e
 

En outre, 10!i'OkS ~la t bangi rpij cons ti­
tuent los's d'cs.Viai r NF:1 (2 con­'Lc tI do1 'E 


naiss--enL de:--irfec par'ir du nF.eib' i'q.2 ri
 
d' avril et 
nii. 3.Les cy dn tb rs oI(!,- pendarL-Jct t 
periLode au col'~r d lajiiell 1(,iC aw ti vit-., (1- qoi-d dp la +Dgion 

sont affect~fes . La r(-'gie dos Vo2: luvi. LOes doi~t faire ki -. ffo:rt 
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pour entretenir ne fat-ceqiue la rivi~re Mangala dont d6pendent les 
sous.-r6gions du Sud et du Nord Ubangi pour leur approvisioreraent 
en carburant et autres produits de premiere n6cessit6. 

111.3.2. LE RESEAU ROUTIER. 

La R.gion poss6de un vasto rseau routier esttm4 . 

14.237 Yn dont 5.075 Km appartiennent aux routes d'int6r&t g~nral,
2.077 Km aux routes d'int6r~t local. On compte 360 Knis de digues.

Certaines d'entre el!es necessitent un entretiern assidu ot continu. 
Tel est .le cas des digues d'Igende, d'Akula (15 Km ), de Yele
 
(22 Km , de Bnlornbl '9Knm) , de 
 B1endr (14 Ym), de Mondjolongo(7 kn),
de Befale (8 Kin) et de Musa (4 Fin). 

L'entretLen de; routes d'int~rkt national est confi@ A
l'Office des routes qui slappuie sur ses sept (7) brigades autonomes 
et ses der< unit6s d'intervention. D'une mani~re g~n6rale, A l'exce­
ption d'un oon denombre trongons, le reste du r~seau est dans un
 
etat passable mais devierc difficilerinent praticable aprts de fortes
 
pluies. Or .'Equateur est une H6gion 
oi ]a pluie tomlbo presque toute
1'anri6e ot o6 La p1 upart des trongons comportent des digues dont la
 
longueur va jusqu'A des 
dizaines des Kilometres. 

En ce qui concerne les routes agricoles, le D6partement
de 1 'Agriculture et du D6veloppernent Rural a prkvu un budget de 53
million de ZaTres pour 1'exercice 2.982. Le Departement utilisera des

conventionnaires 
 come ce fit jadis .e cas avec 1.'Office des routos. 
Nous avons appris dans 1'Equateur, que le CDI-Bwamanda a 6t6 contact6
 
pour l'entretien de pr~s de 1.300 KrrLi de routes. Ce centre qui dispose
d'un 6quipement adequat entretien r6 guli>rement quelqucs 700 Km de 
routes dans lc cad(.e d'une ,eonvent-ion a,Cc I 'Office dcs routes. Les 
routes de desserte sont les plus d,'s h6rit6es par le simple fiL.it que
les collectivit6s ne disposent pas de moyens mat.riels pour les entre­
tenir. Cela se repercute sur la production agricole des r@gions rurales 
qui se trouvent A des longues distances des axes d'int6rit g6nral. 
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III.3.3. RESEAU FERROVIAIRE. 

Le r~seau ferroviaire n'est constitu6 que d'une seule
 
lighe, longue de 185 Km. C'est le chemin de fer Aketi-Bumba. Ce chemin
 
de fer pr6sente la particularit6 d'6tre diff6rent des principales voies
 
nationales dans ce sens que la distance entre les rails est tr~s petite.
 
Cet 6cartement est en effet de 0,765 m contre 1,067 m pour le reste du
 
ferroviaire national. Cette lighe sert A 6vacuer les produits agricoles 
du Haut-Zaire et A approvisionner ISIRO et ses environs en carburant et 
autres produits notanwent 1'huile de palme destin~e A la savonnerie
 
SOCITURI (+ 200 t/mois, livr6es par PLZ YALIGIMBA). 

111.3.4. RESEAU AERIEN. 

A c8t6 des a6roports de Mbandaka, Gemena et de Gbadolite, 
la R6gion de 1 'Equateur dispose de cinq a6rodromes et de onze pistes de 
secours germs soit par des soci6t~s priv6es, des missions religieuses, ou 
par 1'Etat. Les cinq a6rodromes sont install6s LisaJa, Boende, Basenkusu, 
Bumba et Lisala. Les onze pistes de secou-s sont :
 

- Abumombangi dans la zone de Yokoma. 

- Bundja (RVA) Nord-Ubangi. 

- Gwaka (PLZ) dans la zone de Budjala. 

- Yaligimba (PLZ) : dans la zone de Bumba. 
- Binga (Danzu) dans la zone de Lisala. 

- Boteka (PLZ) dans la zone d'Ingende. 

- Bokungu (rissionnaires) : Tshuapa.
 

- Karawa (missionnaires) : dans la zone de Businga.
 
- Lombo (PLZ) : zone de Bosobolo.
 

- Ikela : dans !a sous-r6gion de la Tshuapa.
 
- Kodoro (Danzer) : dans la sous-r6gion du Nord-Ubangi.
 

Les travaux de construction de l'a6roport international 
de Gbadolite sont en voie d'achevement.
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111.3.5. TELECOWNICATION INFORMATION. 

La R6gion de 1'Equateur dispose d'un r6seau t&6­
phonique qui relie la vile de Mbandaka A presque tous les grands
 
centres de 1 'Equateu. Ii existe ome centrale autornatique A Mbandaka 
et des centrales semi-automatiques. A Gbadolite et 'ALisala. 

L,'6tat des eghils (souterrains ) est souent A ia 
base des difficultos de corrmuication que connaissent quelquefois les 
usagers de Mbandaka et des autres centres. II y a donc lieu de songer 
A leur remplacernent. 

Quiat A i'infomnation, il existe une station r6gionale 
de 'ORTZ A Mbandaka. Cette station dispose de deux 6metteurs ondes 
courtes de 2 et 10 Kwts respectivefent. Deuy mini stations terriennes 
de t 6 l~co mr.nication ,sont insta]1les dwris ]a R6gion de l'Equateur. La 
prerd6rc irnplait6e A 4bandaka couvre la zone Sud, tandis que la seco­
nde est 6rige dans les environs de Gonna. Ces stations petmettent de 
capter les 6missions t~l6vis-es d KINSH-LSA. Enfin, !a region dispose 
d'un journal hebdomadaire qui sort A Mbandaka. 

111.4. C0IVNRCE ET RESFAU DE DISTRIBUTION. 

Conmne on devrait s'y attendre, le cormrerce de ia R6.gion 
de l'Equateur est esstiellement caract~ris6 par la distribution de pro­
duits manufactures et des denr~es alimentaires ainsi que par i'expor­
tation vers Kinshasa, la Rpublique Centrafricaine et la R6publique Po­
pulaire du Congo non seulement de la plupart des produits agricoles 
d'exportation (caf6, cacao, huile de palne), mais aussi des produits 
vivriers dont le. poisson et le gibier. 
La vlle de Zongo et la zone de Binba jouent on r6le important dans les 
6changes conmerciaux avec le reste du pays et m~me 1'Etranger. Situ6e 
en face de la ville de Bangui, Zongo est le si~ge d'importants courants 
conmnerciaux entre le Zaire et la R6publique Centrafricaine. La zone de 
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Bumba, quant A ele, constitue le carrefour des 6 changes entre la 
R6gion de I'EquateUr et celle du Haut-Zalre.
 

Los probl~mes pos6s par la comnercialisation des produl s 
agricoles etant d~jA trait~s ailleurs, nous borneronsnous aux seuls 
produits manufactwM6s. A cet effet, le Nord du pays se trouie dans
 
une situation privil~gi~e par i'arport au Sud. Le Nord dispose en ef­
fet d'une infrastructure assez viable et connait une plus grande con­
currence que le Sud. C'est ce qui explique le fait qu'au Nord les ma­
gasins sont souvent bien fournis et les prix sont dans la plupart des
 
cas a des niveaux acceptables.
 

D'une :TIani~re g~n6rale, l'approvisiornement et la distribu­
tion de biens de consomnation sont faits presqu'exclusiveent par des
 
maisons installee. A Kinshasa quoique quelques unes aient leur siege 
a l'Equateur. sont rnnesCe les mraisons qui contr8lent ­la dic.E.tribu
 
ticn au niveau du gros, du demi-gros 
et du d6tail et qui achktent les 
produits agricoles. 

A I'exception de la yille de Zongo qui regoit une bonne
 
partie de 
 ses prouits manufactur6s de la R6publiqve Centrafricaine,
 
le reste aliment6 par Kinshasa dans
ou un degr6 moindre par Kisaigani. 

En ce qui concerne la distribution des produits p 6 troliers, 
il existe dans la region trois grands d6p6ts ptroiiers : Mbandaka,
 
Bunba sur le fleuve et Akula 
 sur Ia rivi&re Mongala. Les difficult~s
 
d'approvisionnement 
 A l'int~rieur ont fait que les grandes nit6s
 
obtiennent 
 leurs quotas directement A partir de Kinshasa. Lo:., pet! tes
 
unites tout 
comne les particuliers doivent s'arranger pour acheter 
le carburant sur place. Cormue les diff~rentes stations disseminees a
 
travers la R~gion ne sont que tr&s rarement alientes, ces unit6s 
doivent se dbattre pour trouver dU carburant au march6 noir. C'est 
ce qui justifie les nonnes fluctuations des prix des produits p6tro­
liers qu'on rencontre dans la r6gion. La seule solutLon pour r6duire
 
l'arpleur que prend le march6 noir est la reouverture des stations­
service et un approvisionner3nit rigulier et suff'isant de celles-ci. 
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Pour terminer, une liste de principales maisons de distri­
bution des articles de consommation courante operant dans la R6­

gion est propos~e. 

Pour la ville de Mbandaka - Sedec 

- Sotrequa 

- Entriac 

- African-Lux. 

Pour le Sud de i'Equateur - Socomac 

- Cocody. 

Pour le Nord de l'Equateur: - Scibe-ZaTre 

- Nogueira. 

- African-Lux 

- Comagrin 

- Tangayani-Socomu 

- Tengoy. 

111.5. LES INFRASTRUCTURES SOCIALES. 

Dans cette section, nous parleronssommairement des in­
frastructures scolaire et sanitaire. Par manque de donn6es, nous
 
ne serons pas en mesure de donner un tableau synth6tique de la si­
tuation de l'enseignement secondaire A 1'Equateur. 

111.5.1. INFRASTRUCTURE SCOLAIRE.
 

Comre dans le reste du pays, la scolarisation a connu 
une expansion rapide depuis l'ind~pendance. Entre 1977/78 et 1980 
- 1981 par exemple, le nombre d'6coles primaires et l'effectif d'6­
leves sont pass6:, respectivement de 556 '.coles et de 220.444 616ves 
A 1.316 6 coles et 445.262 61ves. L'expanision de l'enseigiement se­
condaire a suivi presque la mCne progression. L'effectif d'6-1ves
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est pacqs6 de 39.277 a 55.258 entre 1978-1979 et 1980-1981 alors que leno bre dl@cole est pass6 de 352 ". 620 durant la rrime p.riode. Le tab­leau 31 donne la r6partition des 6 coles prirmaires par sous-r&pion 
l'ann6e scoiaire 1.980-1.981. 

pour 

Tableau 31 : Rpartition des 6coles primaires par sous-rgions en 

1980 - 1.981. 

-


Sous-r6gion - - - -
Nombre d'&coles 

-

Total classes 
 Effecti d'&1&ve5,
 
--. i.... . 

58-d 

636) 9.02
Equateur 
 318 
 3.430 8/. 658 
Tshuapa 
 3773.229 


95.22
 
Mongala I 190 
 2. 666 I83.67,­Nor-Ubangi 


117 
 1.862
 
Sud-Ubangi 
 252 
 3.071 
 I 95. 576
 
Zongo I4I 4 29 ,I 

98129 


Total de la IRegion. I 1.316 1 14. 929 445-26 
- - -4 

_-

Cet accroissenent remarquable dans les chLffresparfois op~r6 s'estau prix de ]a qualit, de 1'enseimement 
dedi.spens6 etl'infrastructure elle-mrne. En effet, lors des vi.ites que nous avonseffectu6es dans certaines 6coles, nous avons 6t6 6 coeur6.s do constater!' 6 tat de d~labrement dans lequel se troiu;ajtent 1.es bLtiments, tin rnquetotal de fourniture et dU mat6zriel. didactique et la qua' tiLt du corps pro­fessoral. Ceci est aussi vrai pour I 'ensejement secondaire. 

Situation paradoxale, ahors que la H6gion a une vocationagricole, le nombre des 6coles secondaires agricoles est encore. insini­fiant : 9 6 coles secondaires siwricoles stir un total de 620 6coles secon­daires que compte la Region de 1 'Equateur. Puis encore, ce sont Ces eco­les qui souffrent le plus du muique des enseiMnant- qualifi6s. On peut 
encore accepter que ces 6coles 
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soient dirig~es par des univensitalre i nlayant aucune formation 
agrico]e. On ne pourra o'ependfani: p " .:xoI C or' que les cours tec­
hniques de base soient dispenses pa' C'oo nciens finailstes de 
ces mr.mes &oles, qui, d surci;, .'coi. nas rAussi aux examens 
d'Etat pour pcuvoir pousser de.sI.!ours Nu. plus loin . Pendant ce
 
temps, i y a des Ing6nieur -pAn.. t des 
lngku rs Techni­
ciens qui chorent. Si l'on saic que .a- des ,at;eurs qui freine­
nt 1'epanouis ornt de I'agricul urn cat pr'cicm-,mrrnt la qualit6
 
des encadrours, comprendra tri.s eLt
on n- ql)- plus quo temps 
que Ac DApartement de 'Agricu lt.r, ,ii .)bivo..r.ement rural e t de 
].IEnvir r-nerer-ot ainsi lue 1,ei d A pI)'IitM.LVLr et
 
secondaire reviennent au -ystc-m de i lf'"fctatico. des Agronomes
 
dans les coles seccndaiirs agricoi.on ;rr" cc fuc le cas jadis,
 

Quant A 1 'onsoieigoemen suqnrieur, la RAgion de I'E­
quateur compte deux instituts d'ense:.,.:nt supe'rieur, 1'ISEA/ 
Mondongo et I 'ISP/Moandaka. 0'ESP/.ba-d-sho,un sup6­est Institut 

rieur p~dag'ogique, alors lS.A;:o-d.), c ukn
que (est institut sup6­
rieur agronornique. A cc titre, ii .tc q,.',y'cn ,5r attarde un pou. 

U06 en 1972 su,' intluti.ve du PAre Gaston Lootens, 
fondateur de 1'I.T.A de Mondo:go t -::u.! aniuateur du C.D.I.-
Mondongo, 1 'ISA - Mondongo comnut don: d1buts ti"ts difficiles dOs 
A un manque d'une infrastructure de base aMqcuato, ce qui limita 
et limite encore sensiblement soes pusi.WAi th dlaccueil. Actuel­
lenient sa capacitA d'accueil est de WC:O&-udiatsrCSpartis dans 

annesles trois de graduat g-nrc'on,uo:c la seule optionen rale, 
qui y soi t organisee. Les teaaux construct,an se poursuivent 
mais sont r 6 gul~irepent arr-i-s iscaoso dos d6blocages tardifs de 
fonds. L'effectif du corps seienrtiiq-e .st de quavor,2;e personnes 
dont dix permanents et quatre vi-iten.., ;'anii les dix permanents, 
on compte huit ing6nieurs ajrono.:s o d 'f.-entessp6ciali t.s et 
deux licenci&; en sciences. Depuis _*u'.ion, 1.15 dip.me"S d'in­
g6nieu's agronones techniciens (A ) an t6 "JA d" ivr6s. 

http:intluti.ve
http:agricoi.on
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Outre le probl~me de 'infrastructure, ii y en ad'autres qul limitent le rayonne~mwnrlt de 1 'Ir.Stitut darts qon envi­ronnement irrm~diat et ' travers le pays. I . ay notament le ma­nque du matriel didactique, les difficultes que renccntrentfinalistes pour ritre 
les 

engag6s e t le marquv-de collaboration avec:1les ,serrices' de 1 ag).r11utu' 0 * Ce manqrue de collaboraltioncisement est pr6-A la base du ref des seivices coinpktents de 12c-.gmicu!­ture de confier le CAPSA de Ndeke A la supervision de 1 'IS, '. CeCAPSA ci est dot6 d'un potentiel important airait puun centre consti.tuerde recher-he pour lcs pfesseurs et les 6bud-ants dcel'ISFA, qui A c-t6 de la selection et de la multiplication desseite-nces auraLent pu poursuivre leurs ac.tlvit s de m.cherche dartsce centre. L'ISFA poourrait aussi proc der au recyclage des agents
du seivice de l'Agriculturo, 

111. 5.2. INFPRASTRUCTURE SANITTdRE, 

L'infrastructurc sanitaire deeat insuffisante la R6gion de l'Equateuret parfois tres maJ. exploitee. En effet, pour, unterritoire aussi vasl:e que la France, la R6gion ne dispose que de­63 h6pitaux et 93 m~decins pour servir une population de plus de3 millions d'habitants. Les principaux hxidicaps qui entraventbon fonctio-nement des foryations mrdicales de 
le 

1 'Equateur sont :l'insLiffisance du persomel mdical qualtfi6, I'absence d'Une in­frastructure et d'un equipenent ad6quats, la p 6nurte et les dif­ficult~s d 'approvisionnement en produits Ptmamaceutiques.
Corme vous l'indique le tableau 
 sur10 , les 63 h^pitaux quecompte la R6glon, 22 appartiennent ou sont g6r6s par des missions
 
r6 ligieuses et 30 appartietnent . l'6tp,. 
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Tableau 32 
 :Rpartition des h8pitaux par sous-R6glon et par
 

organisne de tutelle. 

S- .r--------------­
• IF

.L Us IAu tres. Total.--T--------Poesat---- -Su-Rgo ....... ---------­
,Mbandaka.I I1- I 1 4
 
Equaeur. I I 

ITshuapa. 6 

1 I iI 4 15.
1 4 
 3 14


;rMongala 
 :3 1 4 1 11
Ii I I 

Nord-Ubangi 

- 10
 

ISud-Uoangi 5 2 
 1 1 ­ 8
 
1Zongo I I 
 -
 -I - - 11 I 

Total. 
 30 9 1 13 11i 63.
 
-


I --


Bien que la Region compt, 92 m6decins pour 63 h~pitaux,
 
il y a de ces h6pitaux qui. en man.quent. ("est le 
cas de 7 'h~pital
 
de la zone de Bongandanga. 11 ny a pa. 
 contre que 19 gradu6s etassis­
tants de sp6cialit6s diverses et 81 infirmiers diplrms. Le no­
mbre d'1nfinn er! n'6talent que des gargons de salle A 1'6
 poque colo­
niale. Avec le teips, ils ont acquis de l'exp6rience et aujourd'hui
 
ils sont utilis6s corrne 
infirmiers auxiliaires.
 

Ce chapitre ne peut pas 
 tre clos sans ' isister sur la tr~s 
louable contribution de certaines entreprises dans le domaine de la 
sant6. Des soci6t.s conme lep; Plantations Lever au Zaire, la SCZ, la 
Sotrequa, les cultures au ZaTre, la Busira Lomami, !aCCP et la Scibe-
Zalre, pour te citer que celles IA; disposent de sernices de sant6
 
assez 
bien 6q~ip63 allant de sirmples dispensaires aux h~pitaux pour­
vus de m6decins. A Bumba, I.e.; grandes socitt s rizicoles NOGUEIRA,
 
GRIZA, COMAGRIN et SCIBE-Zaire avaient s.ign6 une convention de dive­
loppement avec le Conseil Ex6cutif dans lequel, elles s'engageaient
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ouvrir des dispensaires dans le secteur de eur ressort. A d6faut 
de cela, ils ava:Lont mis A Ia disposition de I'h6pital de Bumba, la. 
soair de 70.000 Zaires pour assure 1 'approvisionnerrint de (ette for­
mation medica.e en produits pharmaceutiques. 

Les nombreuses m;issions rIigietrues 6parpilles dans la 
Region rendent aux populations rurales de 'Equtateur des services qui 
n'ont dl'6gal quo leur vocation. Le JD1-8warnanda par exemple dLspose 
d'une quarantaine de dispensaires eparpills dans sa zone d'action et 
d'un service pharmaceutique bien fourni. L'h,-pital de Djolu ne fonc­
tionne que grace au concours des .oeur-s qui epauiernt le m6decin d'Etat 
A tout point de vue et surtout clans 1'approvisio- ement en produits 
pharmaceutiques. A PLZ-OEbonda soeursles Catholiques supervi.sent la 
mat6mit6 et collaborent arec le medecin de l'hpital de la soci6t6. 
Enfin le CDI-Bwxrinda organ.ise tous lo d.les deux an!-; recenserrlent la 
population. Ces 6quipes mobiles procedent "Ldes vaccinations et sur­
veillent les grandes end6inies (Tuberculose, 16pre, trypanosomiase, 

onchocercose, alnutriti-on). 

111.6. SERVICES ADMINISTRATIFS. 

Le niveau d'autorit6, Ia capacit6 d'intervention et le 
niveau technique des services r6gionaux sont tre.s importants, car cc 
sont ces services qui constituent la courroie do transmission de la 
politique de d~veloppement. I1 r'aul: don: cluo ccs scrices soient suf­
fia nment organiss et soient dot6s des roycns nocc:-vsn : pour qu'ils 
s'acquitent avec brio do leur tache. Etant donn4 . io K, ;les services 
de 1'agriculture, du D6veloppement 11ural et do 1' Environnement ainsi 
que !a territoriale ont un impact direct sur le d~veloppement du sec­teur agricolc dans les zones rurales, dans un premier point la capa­

cit6 d'intervention de ces servJ. e!: sera discut~e a]c -s que dans un 
second point il sera ,' '.. . u n , - .T,, (Tiro 

d'dro: ni- :-ur pied. 
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111.6.1. CAPACITE D'INTERVENTION DES SERVICES REGIONAUX.
 

Le succ~s d'un programe de d~velcppement est condition­
n6 par l'appui que ce programne trouvera auprs des autorits poli­
tico-adadrnistratives et pa. le dogr.6 de collaboration entre les dif­
ferents services i.nt~ress~s par .e p1rograrme. Le soutien des autori)s 
politiques r 6 gionales nou.s ayait 6tU garant[, nous allons nous attar­
der sur le degr6 de collaboration entre les services du D6partement 
de l'Agriculture et la territoriale au ni ea: de [a sous-r6gion et de 

la zone. 
L'organisation actuelle de 1'ad niristration r6gionale fait 

du Cornissaire sous-r6gional ou du Conimissaire de zone, le patron de 
l'administration. Tous les services publics operant dans l'entit6 sont
 
donc plac6s sous son autorit6. Ii est ainsi le gestionnaire des cr6dits 
et des biens destins au fonctionnemerL des services publics. A ce 
titre, il peut favoriser certains progrirnes tout c'orfme il peut aussi 
en sabot(.,p d'autres. L! r~alisation des (,bjectifrs du progranrne agricole 
d6pendra done beaucoup de la bonine volont6 de c-s autorits.
 

a"lheureusc;~nt ] 'experience 
 a frontr 6. qu'on ne saura p,s compter sup la 
bonne foi de tous. Lors de la mission A 1 'Equateur, des plaintes de cer­
tains agonoes sur I 'affecta Lon ia d'autres fins des Conids destines 
nornnalemenl aux services dc l'agriculure onL 6t§6 enr'2gistres. Il a k6 
6galement rapport5 des cas o6 les responsaoles poli tico-administratifs 
se permettent: de confisquer le mat6riel roulant - vAhi~ules, motos ou 
v6los, rendant ainsi difficiles les d-'placerqnents des cadres agricoles 
dans l'exercice de leurs Fonctions. Reduits A L'immobilisme, 
ces agents ne sont plus en mesure d'encadrer comme ii .S'e 
doit leurs agri:ulteurs. Ces s.tuatjons qui sot A la base de la 
plupart des conflits qui opposent certains Coinissaires de zone ou sous­
R~gionaux A leurs collaborateurs de l'agriculture ne peuvent en rien 
favoriser l'expansion de l'agriculture, au contraire.
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111.6.2. SERVICES TECHNIQUES AGRICOLES ET DEVELOPPEMENT RURAL. 

1- ORGANISATION ADMINTSTRATTVE. 

a) AU rIVEAU DE LA REGION. 

Jusqu'A unie 6poque r~eente, les services techniques Agri­
coles et du Developpement Rural s'articulaient sur trois divisions qui 
sont charg6es directernent du d6veloppement agricole, pastoral et rural. 

Ce sont
 

- la Division R6gionale de l'Agriculture,
 

- la Division R~gionale du D~veloppement Rural,
 
- la Division Regionale de la Production et Sant6 Animales. 

Avec la promulgation de .lOrdouiance Pr~sidentielle N0 82­
027 le 19 mars 1982, une nourelle organisation et un nouveau cadre orga­
nique ont 6t6 mis sur pied. Cette r6organisation est dict6e par simple 

souci d'efficacit6 et de rentabilit6. 

Selon le nouvel organigrarne, les trois aniciennes divi,sion! 
susmentionees se fusionnent en une organisation unique appl6e "INSPECTION 
REGIONALE DE L'AGRICULTUPE, Er DUI DEVELOPPEMENT RURAL 

Chaque r6gion sera pourvue donc:
 

- d'un Inspecteur R6gional l'agriculture et au D6velop­

pement Rural. 

- d'un Secr6tariat de l'Inspection.
 

- 1 Bureau des services G6nraux
 

- I Bureau d'E,tudes et Planification R6gionale
 
- 1 Bureau de la Production et de la D6fense de V6g~taux;
 

avec deux celluleF : 
a) cellule de production et d6fense des V~gftaux, 

b) cellule de production industrielle, 
- 1 Bureau de la production et Sant6 Animales; avec deux 

cellules : 

a) cellule de la Production Animale 
b) cellule de la Sant6 Animale. 
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- 1 Bureau de D6veloppement Rural avec 

a) Cellule de-- Marchks, Prix et Credits de 

Campagne. 

b) Cellule de (:6nie RuNrale, 

c) Cel]u'e de [",oniotion Rurale. 

La ventillation de ces difffrents pr-;tes se pr6sente de cette fagon 

- le Secretariat de l'Inspection R~gionale est compos6 

de : 

.1 attach6 de Bureau de 2&me classe, 

.1Agent de Bureau de 1~re classe, 

.1 Huissier. 

- Chaque Bureau est compose en moyenne de, 

.1 Chef de Bureau 

.1 Attach6 de Bureau de 1&re classe, 

.2 Agents de Bureau de 16re classe, 

.1.Agent Auxiliaire de 1&re classe. 

- et chaque cellule est -ornpos6e de : 

.1 Attach6 de Bureau de lre classe, 

.1 Attach6 de Bureau de 2&me classe, 

.1 Agent de Bueau de 16re classe, 

.1 Agent Auxiliaire de 16re classe. 

b) AU NIVEAU DE LA SOUS-REGION. 

La sous-r6gion sera dirig6e par un Chef de Bureau appel6 

Inspecteur Sous-R6gional A l'Agriculture et au D~veloppement Rural qui 

sera assist6 d'un responsable des services Cn6raux de la sous-r6gion et 

des Chefs de cellules (2) de production des v6g~taux, de production et 

Sant& animales. Les services de la sous-r~gion seront compos6s de ITI per­

sonnes. 
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) AU NIVEAU DE LA ZONE. 

Le Bureau de !'inspection Agricole de Zone sera compose 
de 10 personnes. 

AUNIVEAU DE LA COLLECTIVIT. 

- 3 Agents de Bureau de lore classe/Collectivit6. 

d) AU NIVEAU DE LA LOCALITE : 

- 1 Agent Auxiliaire de lore classe pour 20 localit6s. 

Le renforcement de 1'encadrement est n6cessaire et indis­
pensable en vue de faire b6n6ficier au 
des avantages des techniques agricoles 

maximui les masses 

nouvelles et ainsi 

paysannes, 

d'accroTtre 
la production agricole. 
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2- NIVEAU TED >-.QUE DES FNCADPiEURS AGRICOLES. 

Le niveau des encadreurs appel1s i transmettre leurs con­
naissanccs aux payoanr; dolt atre solide. Maiheureusoment, i ressort 
des constations que nous avons faites sur terrain qu, dans beauco p 
de , l nLiveau de fonm-ation d-, agents agrLoes ne correspond pas 
aux r'espon,-,abi.it(e qui leur son': confi6es. Ccrtains monitcurs agri­
coles sont des v~ritablcs autodidactes, ay,-mnt acquis leurs connais;-. 
sances grace a expe.rienme. D'autr,-, fori's A 1 '&¢ol- cooniaLe, ont 
tout simplement vieil!i et doivent 6tre rernplac&,3 par des jeizls pleins 
de vitalit6.
 

En outre, lour nombre est nettement insuffisant si 'on con­
sidare les nomes en vigueur dans nos pays. Fh effet, on recmaride 
norrnalement un moniteur agricole pour 100 p!anteurs et un agronorne A2 
pour 1.200 planteur:;. Nul.e part A 1'Equateur, nous n'avons recontt 
des cas oC" 1c nombro des encadreurs correspondait A c=s normcs. Un ran­
forcement du persornel terrain et ann6] oration do la qualit6sur une 
s'av&rent indispensable pour i 'effica Lt6.6 iu)rrrad1 'encadrement et 1'a­
mlioration ce !a qualit6 des donnees sontque Les agents agrLcoles 
census fournir. L'orgasisation des s6minaires de formation et de recy­
clagc pour Ics agents agricrole, cst & oncouragee. 

A c6t6 de I 'insuffisance do fond:i et de !rnyens logitiques 
mts A la disposition des service< .j D6partemont de 1 'Agriculture a 
l'Equateur, les retards dans le paiement des salaires et le non-paic­
mont des agents jadis sous-contrat qui doivent en principe passer sous­
statut doivent Ptre sigials. Etant donn6 que oe; jgents nE sont par 
encore mI.ecanis&-, Is sort tout simplement abandon&s- eux-:nmes. 
Aussi, sont de ces encadreurs -on mot LVeS et souvent affam6s qui des­
cendent sur terrain. On ne sera pas du tout surpris d'apprcndre que de 
tels personnes no vivent plus que de la mendicit6. Certaines vont jus­
qu'A extorquer des produLts agrLcoles ou de !'argent sous iornne d'ame­
nde. Les paysans deviennent mnfiant.-s A leur 6gard et les 6vitent tout
 

simplement. 



CHAPITRE IV : PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SECTEUR AGRICOLE. 
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Avant de proposer les diff6rentes orientations de d velop­
pement agricole de la Region de 1'Equateur, Line 6valuation des besoins 
en produits agricoles et une estimation des royens A mettre en oeuvre 
doivent 8tre faites. 

Etant donn6 que la p6riode 1982 - 1984 est couverte par le 
Plchn de Relance Agricole, les estimations faites ici aLnsi que le plan
de d6veloppement qui d~coulera de la pr6sente &tude couvrant la p~riode
 
1985 - 1990. Toutefois, pour question de clart6, l'essentiel du Plan de
 
Relance Agricole en relation avec 1'Equateur est rappel6 dans la pre­
miere section de ce chapitre. 

IV.1. PERSPECTIVES DE DEVEOPPEMFI POUR LA PERIODE 1982 - 1984. 

Le Plan de Relance Agricole 1982 - 1984 est le Plan Of­
ficiel de d&veloppement agricole pour cette p~riode. Ce document difi­
nit de mani~re d6taill6e l'ensemb]e de !a strat~gie que le D6partem-It
 
de l'Agriculture compte adopter pour 
la r~alisation des objectifs de
 
relance agricole. Cette strategie a conine objectifs :
 

- 1 'accroissement de la production vLvriere pour arriver 
une auto-suffisance alimentaire; 

- 1'accrmissement de la production des produits agricoles 
servanic de mati6re premi~re aux industries locales; 

- l'accrolssement de la production des cultures d'expor­
tation g6n~ratrices de devises.
 

Les aspects les plus importants de ce plan en relation
 
avec la Region de l'Equateur et r~surrs dans les lignes qui suivent s'ar­
ticulent autour de trois points, A savoir la production vivri~re, la pro­
duction arnimale et la production agricole destin~e l1'exportation ou 
1 'indusLrie. 
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TV.1 .1. OBJECTIFS DE PRODUCTION DES CULTURES VIVRIERES 1982-1984. 

Les progranes de cultures vivri~res sont bases essen­

tiellement sur les interventions de Coton-ZaTre, les soci6t~s privies 

et sur les activit~s de d&veloppernent rural des organismes confession­

nels et des Cooperatives. 

A 1'instar' des autres socit 6s cotonni~res, Coton-Zalre 

est appel6 "As'int6resser 6gaiernent aux cultures vivrieres qui entrent 

dans l'assolement du coton : maTs, riz-paddy, arachides et manioc. 

Ii doit assuwer la forynation de son personnel d'encadrement, fournir 

les intrants agricoles aux paysans encadr6s et se charger de 1.'entre­

tien des routes et plstes. 

Eu 6gard Atl'i1npact qu'ont le, activit~s de certains orga­

nismes confessiorels et coop6ratives sur' le d~veloppement des zones 

rurales, ceux-cL ont 6z6 incorpor6s dans la r\alisation des objectifs 

du plan de Relance. Pour 1'Equateur, il s'agit principalement de l'As­

sociation de Dveloppement Int6gral, A.D.I., op6rant c Bondaba et A 

Lsala, de 1 'A' sociation des jeunes agriculteurs de Yaloserba, et du 

Centre de Dveloppement Int6gral ai9wananda, Mondongo, BobL to, Bokilio 

et Mawuya. Ces organis .tions qui regoivent des aides financi~res des 

organlisatlons internationales vont dans le cadre du plan de relance 

6largir leurs activites A un financernent sur fondS de relance. 

Les objectifs de production des cultures vivri~res sont A 

present r6sun6s dans le tableau ci-dessous : 
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Tableau 33 OBJECTIFS DE PRODUCTION DES CULTURES VIVRIERES, 
1982 - 1984 ( en tonnes ). 

Mals(grans). 
 1982 1983 
 1984.
 

Encadrenent D.A. 83.700 85.400 87.100 
Coton-ZaTre. 2.500 5.800 7.600 
C.D.I.-Lbangi. 
 1.300 
 1.40C 
 1.600
 

Total. 
 87.500 
 92.600 
 96.300
 

Riz-paddy.
 

MAC/PNR. 
 42.600 43.900 
 45.200
 

Arachides (cogues)
 

Encadrernent D.A. 
 38.500 
 39.300 
 40.000 
Coton-Zajre. 630 1.450 1.900
CDI-Ubangi. 130 
 140 
 160
 

Total. 39.260 40.890 42.060 
Soja(graines). 

Encadremerit D.A. 200 300 400
CDI-Ubangi. 1.300 1.350 1.400 

Total. 1.500 1.650 1.800 

Feuilles de manioc. 
 37.100 
 38.000 
 39.000
 
Proudits maratchers. 9.000 9.300 9.600 

Total. 46.100 47.300 48.600
 

Source : DADR, Le Plan de Relance Agricole 
1982 - l984,Kinshasa 1982. 
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Tableau 34 : OBJECTIFS DE PRODUCTION DES CULTURES VTVRIERES, 

1982 - 1984 (en Tonnes). (suite).
 

1982 1983 1984 
Canne A sucre(cannes 
usinables). 65.200 67.iO0 69.100 

Manioc (racines fralches)
 

Encadrernent D.A. 1.308.000 1.334.000 1.361.000
 

Haricots-pois-Voandzou.
 

Encadrement D.A. 9.950 10.150 10.350
 

Fruits.
 

Banane plantain. 420.600 429.000 437.600
 

Autres fruits. 144.300 147.200 150.100
 

IV.1.2. LES OBJECTIFS DE LA PRODUCTION ANIMALE(1982-1984).
 

Ces objectifs sont consign6s dans le tableau ci-dessous. 

Us sont pratiquement bass sur le d6veloppement de lt6levage tradi­

tionnel. 

Tableau 35 : OBJECTIFS DE LA PRODUCTION ANUALE 

(Tonnage poids vif).
 

1982 1983 1984.
 

Bovins 1.925 1.962 2.001
 

Porcins 2.542 2.593 2.644
 

Ovins-Caprins 2.022 2.062 2.104
 

Volailles 2.694 2.747 2.802.
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IV. 	1.3. OBJECTIFS DE PHODUCTION AGRICOLE DESTINEE A I,'FXPOR-

TATION OU A L'INDUSTRIE. 

Cc type de production rel6vt, avant tout du secteur priv6 

moderne. L'Etat et ies ,Acidks ext6rieures interviennent toute=ois 

dans la r'alisation d'un certain nombre de projets. 

Lcs soc "t6s concernees par la relancc dcs cultures do 
rente sont cit6cs das le tablcau ci-dessou:s tandis quo le table­

au en dome les 	objectifs de production.
 

Tableau 36 	 Socift6s conccrn6es par la rolance des culturs
 

de rente.
 

trOTON. 	 PALMIER A CACAO. CAFE. TABAC. HEVEA. BOIS. 
JIILE. 

COTON-ZAIRE. 	 PALMEZA. C ELZ. BUSIRA-LO4ANI. TAB.AZARE. 13OKONGE. AGRIFOR. 

CKE. CACAOZA. CEL7ZA. SCZ-BTNGA SOKINEX.
 

CULTURES- BUSIRA- SCZ-BINGA et 
 et BOSSOJDJ O. 	SOCOBE11,4. 
ZATROISES. LO{4AMT. BOSSONDJO. PLZ-GWAKA. 	 SIFORZAL. 
S.C.Z. COMUELE. P.L.Z. 3USIHA-LOUC&[IT. 

COMUELE. IDIERA- Cie EQUATORIALE. UBA1GT-PRIVES. 

P. L.Z. PONGABO. QOMUEL. 	 (,ELZA-,lABL_ 

P.L.Z. SCIBE-ZAIRE. et vNGCNALA. 

SCZ-BINGA. INERA-BONGABO.
 

SCIBE-ZAIRE. 
 COMUELE.
 

SIPEF-S0BOL.
 



-77-7 

(au37 5. .5(j., cr- s Cbjc2-ti f.. (IC'l .k.i da 

I VM3-1. 

II C i:. ( "ra~ri~; .4. ,6'gimesC.. ) 

. -..
I , ' .. .100 . -7, .030 

'Y'~ 5.04..0-00 6I 6380 

..- (Marchand) 

J I..!~..,-..[ ,-1 
 . Yi[. 

PLaioLseon" .- .­• iv /0. 

f:,.af
Marchand) 

•.c ete .. " •.9., .:.* :" 7, 

P[Vataion,: vi ,­

,age..0 60 2.,7 

I.....'-. 
 ./10,' .r;.,."' :0
 

E-cadveent . . .. 

E'r/i
:-.(YVCsec) 

kci t ...-9. O0 24 600 261 .400. 

I< i,:
,:)
InSources D6partement de I 'Agriouture, Pla de Relance 

I%:it'd .29 .. 4.602.40
Agricole, 1982-1981. 

ISore:Dprtende]AgieteePI dReae
 



- 143 -

IV. 2. PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT DU SFCTEUR AGRICOLE POUR LA 

PERIODE 1985 - 1990.
 

IV.2.1. BESOINS A SATISFAIRE. 

Les besoins A satisfaire sont nombreux, il y a d'une part
 
les besoins propres de la R6gion et de 1 autre part les besoins des R6­

gions limitrophes, notamment de la ville de Kinshasa, ainsi que les ex­
portations. II faudra chaque fois dissocier la part destin~e A l'alimen­
tation humaine, de celles destin6es a l'alimentation animale et aux in­

dustries.
 

Dans le cadre de cette 6tude, il sera question d'6valuer
 
chacure de ces sources. Pour question de commodit6, certaines hypoth~ses
 

seront 6mises en ce qui concerne la part destin6e A la ville de Kinshasa,
 

celle devant etre r6serv6e A l'alimentation du b6tail ainsi qu'en ce qui
 

concerne les pertes.
 

IV.2.1.1. BESOINS PROPRES DE LA REGION DE L'EQUATEUR. 

IV. 2.1.1.1. BESOINS VISANT L'AUOSUFFISANCE ALIMENTAIRE. 

Ces 	besoins sont bass sur les normes en calories de la FAO
 
(a) et sur les conclusions de l'enqu~te alimenta..re en ce qui concerne 

l'origine des apports en calories de principales denr6es. Par manque de 

statistiques ad6quates; ce sont les projections du D~partement du Plan 

( x ) pour 1985 qui sont utilis6es. D'apr,s ces projections, la popula­
tion masculine adulte sera en 1985 de 990.641 gmes, la population f6mi­

nine adulte sera de 1.059.033 gmes et le nombre d'enfants sera de 1.281.
 

1.281. 965. 

( a 	 ) Normes .0 : Homme adulte : 3.000 calories par jour. 

Femme adulte : 2.200 calories par jour. 

Enfant : 1.800 calories par jour. 

x ) 	Perspectives Dmographiques Rgionales, 1975-1985, Joseph Boute
 

et Lon de Saint-Moulin, D6partement du Plan, 1980.
 



Le tableau 39 donne les besoins journaliers en calories par groupe 
d'aliments et pour les trois groupes principaux de consommateurs. 
La conversion des besoins caloriques en granes et en kilos (voir 
tableaux 10,41) est faite en utilisant les informations du tableau 

qui donne la valeur 6nerg6tique des aliments. 

Les besoins aliinpntaires pour 1985 sont ainsi d6ter­........ mines 
en mul tipliant les besoins annuels..unitasires-par-la-population. . 
Les besoins des autres annees sont obtenus en consid6rant un taux 
d'accroissement demographique de 2,2 % , qui correspond au taux d'ac­
croissement annuel pour la p6riode 1970 - 1981. Les r6sultats sont 
consign6s dans les tableaux ci-apr&s 

(x) Boute J. et de Saint Moulin L., Perspectives D~mographiques 
Re'gionales 1975 -1.985, D~partement du Plan, 1978. 



Tableau 38 	 R6gion de 1 'Equaeur, Estim ::ion des besoins 

theoriques a!.rmeiuc. Nr-. k-*er, principales denres) 

1985 1986 1987 198 .989 1990. 

(en i!l.iex de tonnes). 

M,anioc tubercule 1.224 i. 2,5 1 2.78 1.306 1.335 1.364 
Manioc cossettes 567 320 34 341313 3,.7 -


Banane plantain 
 38 39 40 Ai 42 43 

Patate douce 38 3I 'I'll 43 

niz decortiqu6 101 030 J07 109 111 
Riz paddy 16 721, 188 

Ma's grain 	 50 51 - ;. 1 55 
Legumes 27 R". 97 

Huile de palre .1'7" "0 , '5, 

Arachide 1.8 . .0 20 
Haricot - "- 1 Ih 10 
Soja 9 1.0:.) 	 10 

Poisson(frais ) '76 38: 	 40Y 410 419
 

Viande bovine S 	 6 

Volaile 	 3 ,, 3 3 

1nrsec tes '4 . 4. 4 

Gibier 33 3734 	 38 

(en mi ler, 	Je tories) 

Bovins *" 	 42 42 , 42 '50 

Volaille **3.0 3.000 ,0 5.0.)5 3.000 3.000 

bas6s suir l.es nonnces de la F.C; eh., .. r . sses de 

consorfrition.
 
JLe poids d'un anL,al d t)rrr.nL''6a!,-. ,0 Le ren­prL:. 	 Kg. 

denent moyen A I 'abat tage estIC:.: - (gal . 8 %,,. 

Pour, la volaille, on a a.chl-, ur.,. :'gau 1. IQ[. 

Iii
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Tableau 39 Fstirhtion def. besoins en calories par groupe d'ali­

ments par jour. 
Origi.ne des rip-
ports en calo-

, pour 
ur, ':re 

'3resoins 
,ne "-I 

pour une Besoins 
enfant. 

pour Uin 

r'ies, Il I ,e; ad Ll ce. 

% calories. Calories. Calories.
 
T .Alirments gluci­

diques. 65 

M,.ioe 60 1.170 853 714
 

Autre- f6cu­
]ents. 5 
 98 72 59
 
Riz 20 390 
 286 238 
MaTs 10 195 143 
 119 
i ,gunres 5 97 71 60 
Sou1-tota!. 100 1.950 1.430 1.190
 

] .Aliments li.pi­

in d- pa].re 50 4;0 330 274 

,.- nineuses N- 25 75 55 46 

PoK.5s,)n et iutres 25 225 16:5 137 
produt an-imux. 

III .,1 ....siLn proti­
dique,. 10 

i.,,vxi;i.neuses 50 90 66 55 
Poi .s:on 24 120 88 
 73 
V.Lmde 5 1.5 11. 9 
Vo1t.11e 1 6 4 4 
Ins-:e2Ces 5 15 1 9 
GLbier 15 
 5,1 40 33 

100 300 
 220 183
 
IV.Tota]. 100 3.000 2.200 1.830 

* Banane plantain et patate cIouce. 

* Haricot, soja, arachi de. 



---- --------
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Tableau 40 	 Estimation des besoins journaliens et annuels en prin­
pales denr6es alimentaires. 

Besoins joumnalier:s en gramnes 1 Besoins annuels kilos. Ien 

Denres. S I FeHrne Enfant. Hme Femme I Enfantlaadul . Iultet aulte. adul.eo adulte. 
-- - - - 4 I- II--- I --- -


Manioc cossettes 320 '242 
 201 I 120 88 79
 
Autres ficu-* Ilents, 84 I 62 50 J 30 P2) I 18 I 

Riz dcoriqu,. 107 79 6I 	 24- i 	 I
Ma s-grai ii r I 	 340 34 f 20 1 14 

I
1 12 

L~gume!, 95 70 59 34 25 21 
Huile de p-a.Lme 5I f38 I 31 18 I 14 11i
 
L/nneuse 39 29 	 1424 	 10 9III IIPoisson frais. 1406 J98 I 247 1 148 108 I 90 I 
Vide 'bovinW) 5 2,21 1 
Volai2T 4f 

4 2 1,4 	 I 

3 2 1,4 0,7 0I I II 

Inf;ec tes 1 5 	 I I ,

Gibier L36 27 I 22 I 13 10 8_ 

-


* La banane plantain et la patate douce repr6sentent chacune 
50 . 

* L'arachide 	repr6sente 50 %. 

Le haricot et 	le soja 25 % respectivement. 
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Tableau 41. : Valeur 6nerg6tique des aliinents. 

Calories par 100 Graimmes.
 

Manioc (cossettes) 355 
Autres feculents * 117 
Riz d~cortiqu6 363 
MaTs 353 
L6gumres(feuilles de manioc) 102 
Huile de palme 875 
L guineuses ** 420 

Poisson frais 85 
Viande (bovine) 237 
Volaill e 
 146
 

Gtbier 
 150
 

Insectes * 
 308 

Sources : Degroote,V.A., Tables de corrposition 

Alimentaire pour la R.D.C., ONRD, Kinshasa, 

1970. 

-F.A.0. - U.S. Dept of Health, Food composi­

tio Table for use in Africa, 1968. 
-FAO, ZaYre 2.200 calories. 

* Banane plantain et patate douce. 
• * Haricot, soja et arachide. 

• * * Chenilles, termites, col 6 opt~res. 
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IV.2.i.1.2.AUTRES FORMES DE BESOINS Y COMPRIS LES 
SEMENCES ET LES PERTES. 

Ii sera particulierement question de la part r6serv~e 
l'alimentation du b6tail, aux semences et de celle destin6e aux in­

dustries. 

Les pertes et les besoins pour 1'alimentation animale 
et les semences sont estirnrs de la fagon suivante (en %des besoins all­

mentaires de l'Equateur) (1) : 

Tableau 42 Manioc. Autres f6culents. Ri2. Mals. L6gumes.. L6 nineuses(a) 

b) Semences - - 5 5 - 5-10 

c) Pertes 

a) Alimenta
Animale. 

tion 

8- 15 

1 

8 

1 

- 10 7-10 

-

6-I0 

2 

10-20 

-

10 

-

- 20 (b) 

Total: 9 9 12 13 10 20 (a)
 

(a) Arachide 10 %, haricot 5 %, soja 5 % inclus. (b) Estimation est bas~e sur 
la:,perte minimum. 

Sur base de ces informations, on peut dresser le tableau 
qui donne les besoins pour l'alimentation animale et les semences ainsi 

que les pertes : 

Tableau 43 : Besoins pour l'alimentation du b6tail, les semences et les 

pertes 1985 - 1990 (en milliers do tonnes). 

Manioc tubercule 


Manioc cossettes 

Banane plantain 

Patate douce 

Riz d6cortiqu6 

Riz paddy 

Mas frain 

L6gumes 

Arachide 

Haricot 

Soja 


(1) DADR, Programme 

1985 1986 1987 1988 1989 1991. 

110 112 115 118 120 123 

28 28 29 29 30 31 

3 4 4 4 4 4 

3 4 4 4 4 4 

12 12 13 13 13 13 

20 20 21 22 22 22 

6 7 7 7 7 7 

9 9 9 9 10 10 

4 4 4 4 4 4 

2 2 2 2 2 2 
2 2 2 2 2 2 

de Production de principales denrees alimentaires 
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Pour ce qui est des besoins des industries, la seule grande
industrie qui utilise les produits vivriers conmne mati~re.s premi~res est 
la BRALIMA-MRNDAKA. Ses besoins en mals sont de 1'ordre de 2.000 tonnes 
lorsque la production est maximale. COMTNGPrvI qui utilisait autrefois
 
l'arachide a cess6 de le faire suite A cerraines dif'ficult&-. Toutefois 
il en sera tenm compte des que le situation deviendra nomrale, 

Apr&s avoir 4valu6 cette partic des besoins destin&, - la
 
consonmation interne de la r~gion, 
 il sera mnaintenant question d'estimer 
les quantit6s destin6es A l.a yile de Kirshasa. 

IV.2.1.2. PRODUCTIONS DESTINEES A KINSHASA. 

La part de la production agricole destin6e A 1'approvision­
nement de Kinshasa est estimee en 
 Fon hion des besoins-lmes de cette
 
ville. Etant 
donna que l'objectilf pour.suivi est l'lautosuffiranco alin-ken­
taire, il est suppos(6 que les besoins, de ]a ville de I<inshasa seront en­
ti~rement couverts par l.a produ-tioD, nacionale. Dans cet optique, la R&­
gion de l'Equateur est appele A fournir A la yifle de Kinsha-sa pour
 
1985 les proportions suivantes de ses 
besoins alimemtaires 

- Riz 
 45 - 50 %
 
- Autres f6culents 151 ­ 20 % 
- Poisson 
 : 20 -30 %
 
- Gibier 
 5 -10 %
 
- Mals 
 25 - 30 %. 

* Banane plantain, patate douce etc... 

Les projections de prduc iou aygricole destin6es A Kinshasa 
pour les ann6es 1985 - 19940 sony bas6es suT tin taux d'accroissement an­
nuel de 8,5 % correspondant au taux d'a,.:croisseient d6 mographique obser­
v6 pendant la p6riode entre 1970 et 1981. Ces projections sont done con­
sign6es dans le tableau ci-aprs:: 
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II 
'ableau 41 :iQuantit s de produits agricoles destin6s a 

Kinshasa, 1985- 1990 (en tonnes). (I)
 

1985 1986 11987 1988 1989 1990 

eP].anT,ajj t.400 1.00 1..600 1.700 .800 j 2.000 

Pataite dou<o 1.400 1.500 1.600 1.700 1.800 J 2.000 

dz d~cortiq ........ 50.300,1 54 .600
9,500,,-42.800--,6.400 159.OOC00. 
Poi.;.;on frais 79.800 I86.600 94.000 102.000 1.10.700 1.20.1.00
 

ute ")bere.600 ?.800 3.000 Ijb 3.,.?00 3.E003.0 3.8eI
 

Mai; grauin. 1 1.6.200 117.500 19.100 20.700 .22.400 24.3001--- ---- -------


Actuellement les besoins de la vile de Kinmhasa en 
ri:, r-ont couverts A concurrence de 30 pour cent par la r6gion de :I 'Equa­
tour. Toutef'oi.s I 'lquateuir Cournit jusqu'A 50 pour cent des quantit6:- de 
rirz ,: A Kinshasa (1),,onsom mes 

Quant au mats, BIRD - AID (3) a estim6 quo pour la 
p6riode 1968 - 1970, 28 pour cent du ravitaillement total do Kinshasa 
produit au Zaifr'e provenaient do 1 'Equateur. La conf6rence quadripartite 
des ('ouverneur do R6gion di JBandundu, du Bas-ZaTre, do I 'Equateur et de 
Ia yt'/]e do I<insh:-a tenue & K<ene du 16 au 18 Avr.il 1982 a do -;on c3i; 
propose que le rai Lai.1ement de Kinshasa en maTs soit assur par 1es r*'­
.lons de l ',:quateur et de 13andundu (4). 

IV.2. L.3. Production agricole industrielle et d'exportation. 

PhEn ce qui concerne la production industrielle et d'ex­
portat:Lon, iL.a 616 jug6 pl.us opportun d'utiliser conrme base e objec­
t.i ['s do production du Plan de Relrtnce Agricole 1982 - 1984 :auf pour le 
palmier A huleo oC' 70 pour cent seulernent des objectifs d6volu.s A 1 'Equa­
tour ont 6t! consid6r6s. Ceci pour rectifier une erreur qui attribu6a 

aux PLZ-~quateur et crP-Equateur l'enti6ret6 de la production do ces deux 
soci6t6s alors qu'elles op~rent 6galerr;nt dans d'autres r6g ons du pays. 

http:1.20.1.00


------------ 
--------------- 

----

- 152 -


Les taux d'accroissement annuel propos6s pour !a periode 1985-90 
sont les suivants 

Cacao 5 % 
Caf6 5 % 
Tabac 15 % 
Caoutchouc 5 % 
Coton : 10 % 
Palmier A huile 5 %. 

-


(1) DADR, Commercialisation du Paddy et du Riz au ZaIre, Projet 0'70, 

----

Octobre 1981.
 
(2)BIRD-AID, Etude du Secteur Agricole de la li@publique du Za~re, Volume
 

IT, 13 D~cemb)ve 1971.
 
(3)BIRD-AID, op cit, pago 15.
 
(4) Rapport de la Conf6rence ( iadripartite des Gouverneurs de Region, de 

Bandundu, du Bas-ZaIre, de l'Equateur et de la Ville de IKinshasa tenue
 
A Kenge du 16 au 18 Avril 1982. 
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Sur base de ces taux et en consid6rit len objectif.n
de production pour 1984 du Plan de Rela,,-,-n.Agricole 198. - 1984, 1'ex­" 

ception du palmier A huile oC '7'0 pour ceit euiermrnt sont retepus, le
 
tableau donnant les 
objectifs r!, a pru,,cr-on ari.cole industrielle et
 
d'exportation pour la p6riodc 1985 - p'lo,
Peut @iro drec;s. 

Tableau 45 	 Objectifs de la product~ion agricole industrielle e t
 

d'exportation, 1981: 
- }
is', (en tones 

S985 1.986 198/ 1988 1989 1990 

Coton-graine 
 V.200 ".900 8.700 9. 600 10.600 11 .'700 
Palmier A hui le
(r~girnc,. 469.400 ,1,2.900 '±".r,0 5,13.400 5,/0.600 ;99.1.00 
Cacao( fves ,hes i 5. 500] 5.800 ,%.I 0 6..100 6. '00 ,.O0 
Caf_'6 ,ert marchaild. 26.700 ,.000 29.400 30. 900 30.,00 31.00) 
Tabac ( C'euilles .96che-) 1 .100 1.. 100 1 . 500 -!.'00 2.000 2.200 
H6v 6 a(caoutchouc seCe) 23.100 w.400 26.'/00 28.000 29.4X) 

ba 6s sur ].es objetif de production pour 1984 du Plan 
de Relance Agri,:ole 198? - 1981 sauf pour le palmier A. 
huile ob /0 % sc-e-uleiift sont retenus pour de:n" raisons 

expos6e , dals le texte. 

1I est t ioter quw. ces objectirs ont 6t6 fix6s de 'aoin 
plus ou moins arbitraire en considerant le:- tendances pans6es. T! va done 
de soi qu'ils iie tiennent pas ec-Impte de progmiees d'extension du secteur 
priv6. Des rectifications 3eront clone faites au rr.O.nent opportun. 



IV.2.1.4. 03J1ETIFS GLOF3AUX DE PRODUCTION. 

Apr&.s avoir airsi 6va114 les besoim; alimentaires de 
la R6gion, Ia part destin6e aux seuwnces, A 1 'alimentation du btail. 
et ,:I]a Ville de Ki.nshasa, aux industries loilaes ainsi que les; pers, 
apres. avoLr propos6 les objectifs de production des ,cultures industriel­
les, i]. est A pr6sent possible do d6tenrdner les obje(tifC- globaux do 
production pour la Rrigion do 1 'IEquateur pendant la p6riode 1981. - 1.990. 
Ce,.i est t'ait dans le tableau suivant : 

Tableau .16 Objectif's globaux de production 198, - 1990 

(en mnlliers de tones). 

198.5 L 86 1.98.7 1988 1.989 1990 

a- Produits alinentaires. 

'anioc-racirne 1 .334 1 .363 1.393 1.4?.4 1.455 1.,187 
Banane pln tain 42 45 46 47 48 19 
Patate douce 42 45 46 4'7 48 49 
Riz d6cortiqu6 1.52 158 164 .170 171 1.83 
Mas-grain 817 90 95 99 103 108 
.,g-unes 96 98 1.00 102 105 iOn' 
Arachide 22 22 23 23 24 4 
Haricot 11 11 .1.1 12 12 12 
Soja 1i 11 11 12 12 1i 
Poisson frais 456 471 486 503 521 539 
Viande de boeuf 5 5 5 5 5 6 
Volaille 3 3 3 3 3 3 
Insectes 4 4 4 4 4 ,1 
Gibier et autres. 33 34 35 36 37 38 



-----------------------------------------------------------

- -

---------------------------------------------

---------------------- ------ ------ ------ ------

Tableau 47 (suite) : Objectif. globaux de prodution
 

(en milliers de tonnes).
 

198L- 1986 1987 1988 1.989 1990 

b- Produit:s industriels. 

o tCoton-orrainer 
Len-adroment Coton-Za£re. 8a 9 10 111 . 2 

Palmier a huile (regimes..)
 
Soc it6Ls. 2 99 ,1.: :331 .34-7 -6 383
 

1'0 178 18/ 193 206 216 

T ------------ -------------------- !------------------
Iotal 469 ,93 Ui8 542 L 9 

oC,(\IA6 :S. 5, 5 ;5 6 6 

Pa:3 :lS. I6 1. ! 1.1 6 

LIt 6 6 6 7 '1 

a.,a,, mar.hand. 

t ,,.3[ 4 z.4 5 

Paysa-n:!,. 24 25 26 2/ ;8 2!3 

----------------. '' 28 .9 31 32 3,11 

Caotc.houc sec. 

Soo'k6s. 23 24 25 27 28 29 

Paysans. - - -

Iotai 23 24 25 27 28 22J 
[ OL -- - -- - ­ - ---. 29
 
Ta-:bac sec . 

encadremen t 
TABAZATRE. 1 1 1 2 2 2. 

Pays"ns. 1 1 1 2 2 2 

Lipot----2-------­



IV. 2 .2 . f'IOYENS A MFp'1'RL. F~JINHUT 

[l'affc<,tatlon des rnoyelns. a rettre on oeuvre dolt se bas.er 
sur le principe s3clcm lequro]leT far teur dof produ ,rion 1c plus rare doit 
8tre employ6 ave.,, iu de parcirmnio at do la imi&re la plus efri­

c Lotefc~ou ~apta1 tat Joe.La tia oeur, lirni ~t, 41 devra drons Lt 
utiiis(, aver beaucoup do crLronsoosticon. L 'accent devrra, dlais lii esure 
du pofss-iblu. ktre -Lisrlos l:ro L travail et sol . LIndjonc V on de 

11 cani.tal ai. csol- e- au LrAval'ement rteodra ceux.-ci plus produr tif.l: 

Eri se basar!; iur les caract6ristiques de 1'agriculture tra­
ditionnol To deam laRgin il a 6'1t- possiAble d 'ostirrer lcos- superf'31-l as 
et 1os quxntibt6s do -1omon-e; n&ess.-airer- pour satisfaire Los beso-ins glo­
baux do la R6egton ornr ~pu produiits- airicole ;. 'Let- r~cs'ultat.n ain-i 
obtenus sont r&r6s& dan::.- 1.eao: .Etn donn eu'noure 

tine amerilioratioln dc.:; rondoien A 1 'hectarc, coux reterus i~ci serif; s-up6­
au:, rodee '; v/r tuel lemcnit. 

IV .2 . 2 .L. 'ERRES , EFAUX E'T ''11' 

Los ;:dluo)resseurces naturelles de la Rpion de. 
1 'Equateui-, sos sa c Ioses for'ts denses oet ses rivi~res pois­
sonrmeuses dlemeurent le-- prer:Jiers garant de tout processus de d6veloppe­
mont do la R(_g-i1on. 

En eff'et, la fertilit6 et !a divorFsit:6 do-, sols do cotte­
r6gion, li partlir dor savno du Nord jus-qu'A Ta vrande fort 6quatcrialo 
du Sud sent tollos qu'on peut y pratiquer touce mne garunm do cultulres. 
Si los savanes peuvont f- appr~ter Ai .1',lvapo aacioe L,axcl 

tures claa~irs in.orft 6 quatoricile s'a,.,conde mioux dos. cultures 
penneos - cafe, cacao ot palmnier principalement. 



-----------------

- 1.5'/ -

Cette irmense for@t avee ses multLples essence, rocher­
ch6es de part le 
rrxnde peut faire l'objet d'une exploitation rati.cn­
nelle. Pour permrttre . 'extensIon des exploitation. !;a-s dcla ,r pour
]a p6rennit6 de la Forbt, il ect indi sponfable qu11 r.;1leu-.or
 
prescrire des rjgles ayant pour but 
do pr6vnir 1a degradation de la
 
fork ot l' 6 rosion du sol.
 

LJne autre richesse non n6,Ligoajmte de Ia f'oret e(quatO­
ria.e defreure be gibier. 
 P.eci ,ontribue de -a;on si-.ificatve e t
 
quanti tative dans .' ar6lioratior de::- nvau.: abirnontaires des poptila­
tions.
 

Enfin, le fleuve Zaire et; -es nombr"eux -vF'luents '-ont
 
parmi les biefs les plus poisso-neux du pays. A ce 1:1.tre, 11s peuvent
 
faire 1'objet d'une exploitaTion intens!ive et dorc beaucoup plus 
 ratio::­
helle. 

lV.2.2.2. LES RESSOURPES HU %INES. 

Avant d'@tre des consomatnurs, les trois millions d'ha­
bitants de l'Equateur sont inilion.- desdes bi'as qui doivent servir "a
 
1'effort de d~veloppernent de la R6gion.
 

Pour .es utilisor efflicacoerpnt dan. le progrmine agrir-ole,
 
il faut les encadrer et les Lncorporer dans un 
plan avec des objectif's 
precis, sim-les - accept.s de tous . .orrine i. sera vi, le capital. hu­
main et les ressouroes naturel.es doivent cointituer la clef' de voOte 
de d6voloppement agricole. 

!V.2.,-.3. LES RESSOURCE1.S IINANCIEIRES. 

Le principe qui doit .tre suivi est celui de compter avaet 
tout sur ses propres ressources. Ainsi, il ne sere pas question dxns It-, 
cadcre de ce prograrme de recourir abondamment aux 1'atours import6s. 

http:naturel.es


La r 6 alisation de.s objectifs de production devra !-; bsepr xoP 1 'atj&­

mrintation du rendarnont A Ph'r-a par' I 'in"Irodo't-ion des sernanees ajm(­

1ior6e:s at Iastl do'lair de:>, travaux cu! turaux. ae L I luur 
rwn-ntation des eombla-1oroS. T1 n-( soo va, -;t in do~-&-our."r aux e­

grain 11o i.-n fin-n r, le on ta on) poorura Aila ri guour 

impor'ter Ie rdu h os:Pti a;a c IIE( mahine-sdo agrrl.o)Ie0!
 

indispensable>..
 

I Os. capi taux srv'iron t dc.rn' Pp IflrIipa lemo.rnts I a i - 'iur0 

pied de 1 1in)fiastruco turoeiue do, 5a-,(. et A 1 I (-qo .)IpOmnt dez asn 
qui. devrent disposer no f'Y^It-.. qu (Punf materiel arato)1P de, bonne- qon­
lite . Danms on premier Lemon, oni !:o son:]nor' dooum ir le. petit outi I1­
lage aux pay.s-an3 , do doter15cnLo de prodlj-f tl on t die mul tipl.i i~on 

de nt .! cn~mTo ; vciesr d' 6va,.:. Si): in de'_- pr)dui _- -gricolen 
Plu ir-'d , on --onige.ra -:i 'r Jmd~~fatut~r~a laic~to e 
bar'ques grico 

L.a pr'oduction des semences et la viilgar .qation des tooho--; 
ques dgio i_trecoif~ aux - Fsp&eial Ls6& doe a'~iedovrcont sIer;.vices 

cultLure at du D&eapmn lraI l at aIUX p'Ojet-7 CaTI(ne le I'NW le li-
Bwananda, UrTFP~ie :!o devra Touraide (rvln(quente doan? otm. acc-orde.'e. 
Les its rumes:saires cde bouturen , plants , nrne c;do temps dr 

travaii/lha/ culture seont esijcimoat; damn;- ile t,-ableau -

L 'axplitLtion fore,;tIeire n 6cessitora deos c-apitaux bea-­
coup plus imrportant:;. :eux-ci peuv~ent. provenir de 1.'ox,t6rieur si on-e 
bonnie poll tique Faot~aint6gr6e donzs onj plan do d(w!Ieioppenn deo la 
R6gion 64tait; :-iso au point.. losexpoiart ?Orestjo.; peuveant a-)vcAr oni 
r3le I16terminamt" damsi 'arenagornent et 1 'on uretien dc.s r'outeos. et auotro; 
infrastru tures, ports, et ponts,. notainmon-t-. Avant quo !'exploitation Cnrp­
sti~re no se d6veLoppe, il faudra donner deF; moon IGo a~e F' 

des routes- pour les routes d'int6r~t g6n6ral et aux oollectivit~ls 00 

sooci.& priv~es pour les voies de d6ssertcs. 

http:onige.ra


I-
I ~ ~oi~t~sprivees peuv nt 6ga,,Oer:Krit jouer ur~r'3e 

d~tennina--t dwins 1 apport en cap:i7;au;,. u'fi iin arr 1 iC.",~i 

serein de coni'iance pour que ces entrerrises :tnvestissent., 

Tableau 4 	 Objectit's pr pses de production pEanmn- (en 1000Y. 

t-onfr;'eS), supe rf'ic ie~ necessaires (en miu liers dle -> 
t-arc-s) et bosoins er scriences, boutures ou pl&.nts, 

I'85 	 19li90. 

6 	 1938135 1~? 198'". 1989 1990 

A. CuItureF-- vivri.eres.

I 4nioc -tuberciI.es 

Objectifs epo c;.c\ I2 1. 363 1 .-393 144 ... 1.487 

Rendere.nt atteondu(-T/ha' .i .1. 12 31 11 

nue ,-fic~ e;11100 hei< r111 119 1. 1~ 

I 'XlantLi t- eCiC utule 
.,s.333.00v 342 .CCO 3,48.000Y 357. 000 363.00CQ 'T372.00 

Objccoit'rs 1~P-okdu'> on :1 ~46 47 Z. 49 

Reci:~~tate"duT ha I'.. 15 15 1: 15 

Nomore 	 (.e ia1se 
:nlirs,3.0Y 3.000CO 3.000 3.000-) -.000C 3. 000 

0bjetjf dle roduc"-lon- 4.5 465 4' 49 

Rendom-r i-TattC11du(V'la IC 10 10 i() 10 

Suoe:'fty.- (I CYX) iecas 'J 15 5 

I.Q0 	 2il 1 )0 015 150. 000 1j-O. 000 1 0.020 '-50..OCO 

I Rkpaiddv, 

Obje ,-:If:5,- rke pr'o;Ju,.oI ion 1l 15 1 64~tC' 83 

a~ne~tctterndu 120 120 120 i 2 ,~0 12C 0/c) 

Sueri i .. 00hoectares' 12I? 13.~ '.I1415 

en deLS'tconnes) .	 0 C 1 

http:pr'o;Ju,.oI
http:nlirs,3.0Y
http:Rendere.nt
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Tableau (suite).
 

1985 1986 1987 1988 1989 1990
 
Nahgrain.
 
Objectif"s de production 87 
 90 95 99 103 108 
Rendeuent attendu(T/ha) 1.,500 1,500 1,500 1,500 1,500 I ,500, 
Kuperficie(1000 hectares) 6058 63 66 69 72 
QuantitW de ,emence.( lO0 T) 2 2 2 2 2 

Arac hide.
 
Objecti:'K de production 22 23
22 23 24 
Rendem nt attendu(T/ha) 1 1 1 1 1. 1. 
,uper icie(1000 hectares) 22 22 23 23 24 21 
Quantit de semences(1000 T) 1i 1 1 1 1. 

Haricot. 

Objentifs de production 11 11 11 12 12 12 
Rendernent attendu(T/ha) 1 1 11 1 1. 
Superfic oe(i 000 hectares) 11 11 11 1212 12 
Quantt6 de semences(1000 T) I I 1 11 1 

Soja.
 
Objectif- de prx.duction 11 
 11 13. 12 12 U) 
Rendement attendu(T/ha) 0,800 0,800 0,800 0,800 0,800 0,800 
Super.ficie(1000 hectares) 14 14 14 15 15 15 
(-antit6 do semences(000 T) 0,700 0,7000,700 0,800 0,800 0,800 

B.Cultures industrielles * 

Co ton-grane.
 

Obje2'tifs de production 
 7 8 9 10 11 12 
Rendement attendu(T/ha) 0,800 0,800 0,800 0,800 0,800 0,800 
Superf'ic ie (1000 hectares) 9 t0 1.1 12 14 15 
QaantitQ de semences(1000 T).0,300 0,300 0,300 0,400 0,400 0,400 
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Tableau (suite). 

1985 1986 1987 1988 1989 1990
 

Palmier a huile(r6gimes) 
Objectifs de production 1'70 178 187 196 206 216 
Herdement attendu(T/ha) 7 7 7 7 7 7 
Superficie(1000 he tares) 24 25 27 28 29 31 
Nombr( de grade i00O T) 7 8 8 8 9 9 

Cacao (f~es ,- e'i.s, 

Ob. ;c t I's de production 1 1 1. 1 1 1 
Hendemrient attcndu(T/'ha) 0,500 0,500 0,500 0,500 0,50x) 0,500 
Superf'icie (floo hectares) 2 2 2 2 2 . 
Nombre de ,:,abosses 
(0000 ,-iit,. 100 100 100 100 100 100 

Cal'6 (marcliald).
 

ObJeet i 1' do produc Lion 24 25 
 26 27 28 2)9 
Rendemet atteIdu(TI/ha) 0,600 0,600 0,600 0,600 0,600 0,600 
Superfi Je O(X) hec taros) 40 42 43 45 4/ ,18 

Nombre de plantules 
(1000 Lit&,). 5 .000 54.600 55.900 58.500 61.100 62.400 

Tabac (feuilles s9ches). 
Objectif's de production 
 1 1. 1 2 2 2 
Rendemrnt attendu(T/ha) 0,500 0,500 0,500 0,500 0,500 0,5(X0 
Superf:icie(]O hectares) 2 2 2 4 11 .1 
Nornbre de platules 
(1000 unit6s). 40.000 40.000 40.000 80.000 80.000 80.000 

* Les besoins considr6s ici sont ceux devant 6tre 

couverts par la production paysanne. C'est ce qui explique 1'omission de 
1'h~v6a qui est notablement une culture de grandes soci6t6s. 



Tableau 49 Estimation des quantit6s n6 cessaires 
de Boutures, Plants et Semences 

du temps de travail/ha.
 

Sp6culation 

(culture) 


Manioc 


,is 

Parate douce 


RBnane Plantain 


Ri,, paddy 

Arachide 

Ha'icot 

::o insernences 


S'a- ,t:houc 

Mat6riel 

Vegetal. 


boutures 


semences 


boutures 


plants 


semences 

semences 

searences 

plants-

Fainlier 	 ( graines 

( plants 
Coton sennces 

* 	 Cacao ( 	cnbozeF 

plants 
CafC 	 ( graines 

( plants 
Tabac 
 plants 


Quantit6 

et Unit6. 


3.000 metres 


30 Kg 

30.000 unitAs 


62, 	- 1000 

50 - 70 KL, 

60 Kg graines 


et 

Nombre 
 Observation.
 
Honme/jour.
 

200
 

130
 

355 
 ) apres 

380 ) d6fricherent 
225 d6frichement
 

y 	 compris.
150 - 200 

ou I00 Kg coques.
 
30 - F0 Kg 

20 - 50 Kg 

650 

300 

L/V. 

30 Kg 


I.O00 - 1.600 

0,5 Kg 

1.000-1.300-1.600 


-16 A 20.000.
 

120 - 410 

120 

277
 

284
 

178
 

371
 

358
 

Le temps de travail 	 6pour les cultures p rennes concerne 1'6tablissement 
d'un hi (dfrichem;nt, plantation), il ne compDrend pas le travail 	d'ex­
ploi tat ion. 
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IV.-2.3. ORIFNMATIONS DU DJV.i\TELOPPEIN!\ AGRI(COT., 
DE LA REGION DE L'E.JATEUT. 

La R.gion de 1'Equateur dispose de potentialit .s 6norces, outre 
la satisfaction des besoins alimentair-es d population, l'Equateur peout 

approvisionner partiellement d'autre.g r~gionF; du pays r.otanmenl la yull 

de Kinshasa (vcir le rapport g~n6rra! der: t:'vrauwx de la onf6rence quadri.­
partite des Gouveryieur.s. de Rf, -ion do if3r dundt.,, du Ba-Zafre, do 1 'Erjut- ur 

et de La Ville de Kindhaa tenue t Keng6 du 16 au 18 Avril 1982). 

Dans -erte esquis'e de ce que :,era le Plan de Dkveloppement Agri­
cole de 1l'Ecateur, trnis Rions de Developpemenrt Agricole (TEDEAGII1) sont 

identifi6es v.t retenues 5;elon la n~c35it6 particuliro de la r'6giorn 

IV.2.3.1. 16gcion de Dveloppement Agri:olc E.I. (REDECmRI E.I.) 

Cette region de dveloppemci t agricole comprend les zones admini­
stratives suiivantes 

- Zono o13o'bolo 1327., yj I1" 106.502 habtants. 

- Zone MobnyL-T-I.ongo et L0069 , 69:84469.844 --
- Zonie Gbadolite 492 Th? 

- Zone Libenge 12833 Kin? 1,13.644 -

- Zone Kungu 1.2849 YK2 184.]143 -

- Zone Budjala 13.434 Km2 1.96.598 -

- Zone Btuinga 17411 10 n2 199.769 -

- Zone Gearrena (Pole) 1.488 KOrn 496.859 -

8 Zones 91851 phem 1.397.359 habitants. 

Cette r6g[on peut couvrir done mne siperficie maxinTmi do 91.851 
Kn2 pour une population de 1.397.359 h-abitMits ce qui zepr6sente 41,57 % 

de la population totale de la r6gion de 1'Eqtmteur. 
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Le choix de cette r6gicn pour le d6velopperrx-nt agricole 
-
repose sur les considerati !r princ,2ipales sUtivate ,: 

- la densi-;6 de sa popuilation (15,2 Habitants/Kri'.) 

- ure terra relatierrci, fItr t! -t fi-rorable P.our les 

cultures cr~tlires et 1. '].,niage, 

- l' r4seau rontier 1o pluis d 6velopp6 de ai ,(g.on 

- une infras'- cture Lndu,trielle, corrup.nriale at banc.aire 

a.:'tive r6poida-:t aux <'&,-exsit6s du dafveloppernent agrico)l:, 

- une i-.fra.Lructire de recherche indispensable aux cultures 

vivri~res et industriel]es, 

- une bonce tradition agrcole clans toutes zon -s, 

- urie v'aste oterdue de -av-ine -xploitable pour l'agrt.ulture. 

Enfir, In pr6scrnce clu C.D.T. THwanrnda qtiK pout jouer 1ui ro!e, 

actif dans le d6velopperrnl: agricole. 

.Fhig6n6ral, Ie potenttel agri.cole de .-tto rgion de d6velop­

pement agricole est irrn e. A I Iexception dp 1 'h6v6a et dans e -eriilrie 

mesure du palmier At huile, (1) les c,:nditioni clinatJquen dc cette r6 -gtoi. 

se pretent bien a eultures ain:;i qu'A du et(u< vivri&res la clture caff6 du 

cacnao. 

Les, t,.,rre l(_,; plus favorabler;, aux cultuiAs vvri re :ont­

celles situ6es A la!isire de !a fo.'t. Cen zones reunissent en effet de.; 

conditions 6co-cli.matiques particuli,6remen t favorabes au rnais, A ].ar-a­

chide et au nanioc. Ceci. suite "A1'existencc. des sol.; fertile; et a I 'a ­

tern' dc saisons s~che.' et de de pluie Lie:, dfinies, .: j. 

est ,.,, train de gogner du tcrra'n grace aux actions -ouple! du CD!-Bwarnyada: 

Le dve\loppemen de cette culture c:" p,'icritait c, ia wv;me plantai., el: la 

patate douce y trouvent 6agalernent m terrain favorab[e. 

En cc qui :'oncemre les cultures industrie]les, I! faudra 

ajouter le coton et le tabac qui son; des activits precqu'excui.s du 

Nord. Pour ce qui est de coton, Coton Zalr'e qui a al wulhomen. i W))c,pcr, 

de cette culture clans l'Ubangui doit 6tudier des rnec;ure. plu's appropri<'.'es. 

(I) Les Zones favcrabe!., a, palrier :-crit : le 3ud-,st de [Abenge, L.--,lud dc, 
Gernena et le,.. zones de Ku1,1u et do - udjala dan: leur prenqu,- LotMl 16. 
Des possibilit6s irrporta-ite:; y cx;.stcnt. 
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I 1' impositi n lie a'.iorat icon de lo' p oductioii coa tolZrC 
verrrnr~~Ao-d're~ nt~ dolt~ 

i'&evpgeI du gr-~ 6ct . Ii rtC gaioeien~faj re 1 'obj(it 
d'vine atltent(- pl~u rrar jur~ f~p.r~ttra de., valori,,cv- :. te5s 

~~~~~quIjnbrt Ua~e'Ubang~ii et qul no. sont pas tojour-~ 

niq~spu 

les cultures. 

P1.&evage duI petit b6tail. et !,.: basre-, _oi~i pourca 2tro. 
d&'.lopper 6,vertuoli 1,rnint par I lutij;.o! On Qx tenisive de:7~U-~vd~ 
agrt onles or'ercalier-, cui. sion!;n retidus df.,porilbles. par tun' dc-' r( opprr.rnt 
.!-tensif de,' 1iu'e: -, Ivrk%re2 danE: ]a 6*-.1f 

Ce Ct", n'gion ',o d6.;J '-1oppoiarit agri.olu.. a ausi un autre 
graid ava-itage. Ell es-t ry ,urm.e d'i-w !a,-tc rl&'eau rmOuter et d'u zw 

tnade r ; \p'(Jbmngui -tL Morigala.) .Le rI~ pri. :c 'uii~~nU1 1X ~ .. e-ewc a-~urgujus qul au por: c- DcOrigc. :tr 1 UaiI (~ aes ouer' 's; nvipesper* trcrjir dex fvwili or 1' &'a laion-r di7->-pnUjd1)i t:--an- oe r! .nR'\R ver;, 1eri; tz - de graide *o;o 
rrxa Lior-. 

IV. 2.:.RE(ION DF DLVELOPIPEMIT AGRICTOLE: E..2 (REDEYc . 2) 

~l in .,ovigala. D'une supar'fic-LeI de 53.1.'l1 Ki.? ! et*.: r6clio!n ccr!ptait: (-r, 9~i
uzie uopu1.ation -. ~a1 p1112 (d0 f3'19) .3 linbi Lants r'cpr6'&ontit1 pi'.-, ou 
rnoiriu, 18 7o do la popi.nti-or,; htotale do La rgTic- dcv Ltub.u 

Lor!-e Suprf i(. I'cu.aP tr.11 

I LisTo'al a 1.721)1.Lrn ' 288. ) ­
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Etant situ6es sur l fleuve ZaTre, cetto r6gion jouit
 
d'un degr6 d'integration 6conomique 6lev6 avec i3mba, principal car­
refour routier, ferroviai ,o, fluvial et aerien, corne im6tropole ur­
baine, rle 
 qu'il partage avec Lisala, le chef lieu de la sou!-r6gion
 
et noyau central. pour le d6 eloppemen de la rgion (IEDFAGR E.2).
 

Cette Situation privi6ge est le,principal facteur du 

choix de cette sous-r6gion coamr LL-1 p61e de d~veloppement agricole 
notaimrit le developpement rizicole (,voir les 6tudes do production etde cormyncialisation de riz A 1'Equateur, Bureau d 'Analyse Agro-Econo­

mique, Dpartement de. !'Agriculture, Octobre 1981 et " An Economic 
-,!malysis of Rice Production, Buirba .onp, Equateur Region, Zaire" de 
Ci oyen AFIFI, J3ureau d 'Analyse Agro-E-onomiqu, D.par'terrent ' Agri­

culture, 1981). 

L'intensification de la r'iziculture e-xi.ge u oeredynami­
sation de la station du Progranme National R:Lz (PNR) de Burnba-Looka. 
Celle ci pourra collaborer avec l'I.S.E.A.-Mondongo dann ses activit&s
de rech(rche. 

U- prograne d'extension de la production rivicoie cst 
nouhaitable pour augienter le:- quatit&:, destine. " 1'approvislonne­
trnent de Kinshasa en riz dont le volume transf6r annuellemient peut 
atteindre 4 A A0 % de la productLon de cetto zone (voir page 89, 
Conrnorcialisation du Paddy et du riz au Zaire, Division d'Etudes et de
 
Planification , Octobre 1981).
 

Les autres cultures vivri~res A encourager sont le manioc., 
aliment de base de la population, la patate douce, la banane, l'ara­
chide et le rmaTs pourront aussi &t'e d&.velopp6es dang les collectivit&. 

En ce qui concerne les cultures p6rennes A d6evelopper, 
le palmier (74 %production d'huile de palme de la r6gion de l'Equateur), 
le cafe, l'h~vra et le cacao devront: aussi 8tre intersifies dans les 
zones de cette r6gion de d6voloppoment agricole. 
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Dc plus, 1c~so-2 teiwr privC 2 appr-le A joiter dar,:: 
le d~velc'ppernoriL clans la r~igion (RE!)KfY.GRY? K.9. anmi 1en so-ift6s5 

priv~es, on peut :c()Tpter 1:31. (,11 Fi(C, 'our Ta -ulturp du palriier ot de 

I 'h&i'6-a; SCTBE-,ZATRE-' pcir 11a ri:itlriVC .1). I. pour le p-oje.,t: 

de~ d6veloppermnn rtgr> . 

FEl'iri 11 -,-driio JJi'JuiLts agricolb - - r 

pari 1' en;ermbl1- du r6seal x"nutior (lut 'rtIueSur le,-' axe:-; prin' LpaU. 

(a fBirba-'V'aicnia, ".-1urnba-tkk -Aj, 1c2 .ar~-L:~JaP~gIdiae . 

Porf.E; L ;ala oet riuf~ba. Le f1.euw,-~r rofti. ur ,ie':n:cldu, 'oic%: , la 

(d-16ccu Iem! A- la plus indiquecu vr';- losm'ch6 extirieurs, niotmamVen, 

K-Lni1Ia3a. 

.3. 3.TV.. . FEGTON DE D~L P]TIr (TO! .3 EDGRI ~ 

Ce tte rt-gion oonrc d ipu.3: grarde part des deux 

rcglins adninstrrti.vez du Sud Ti'ohua-_plti ef. 1 Vquateur auqe;cr 

peut; ajouter Ja V.11n de Mbndka a p;.npuiation- .I oSe &alu6e c-n 1921 A& 
872.366 nabii-, 'Ioit :.9 %1de la Population tota!.,e 

Zonre Supcrfic le FlabitartFs. 

Mkoro 1.V Kr2123..240 HabitLants 

In1.l 17. .')8 '/m2 80. 829 

L_-endo 19.71.8 Krn2 133.71 

BoI~1.?r .996r Kn. 1Or'). 3 0 

Ikela .2. 67 Krn2 128.611) 

Befale 16.797 IKm;'. 63.41 

IBolorriba 241198 IKrn2 9.23 

f-aSa'nkIis JSI 912. 923 

Ville dle Nvbandaka et 
aleritours 460 Krn213.CQ 

le clef, I6xono~s el: 1 A5NnL. ) 2.6habiitzq Is. 
I Icu. 

http:Krn213.CQ


Sitii6 enL ploL-ic cmvette, cette r6gion devrriit voir m
 
priaorit&; murn%6e ve-ry P inten~ i. 
 atio2 deCs c'uIturps iridustr ic~ A.I.:
 
1'oxloitation foestifre. La culture 
de cart6 devra B:rc r'cnfo~ra' dam-~
 
les zoi-es dv Maikrc, ci'cnba, Ba-;aikasw, bkngiea~,Ign
 
1i ya a 6igalei~nt I.iou de uureio 1aoau- .sir la r(.habi 1LtLat ioi. (-u la
 
crCation de petites hiuilerics. La culturp du n'ame qLL est ijA r'elative~­

rr~nLbiw.i~r~lc-~adn:is 1m zoe do Mloro ooma
en~Pc dazral.t Cgalient
 
Stre d&~-a1opp.h datis Ics a*u~:r' :moe. 11 on s(-ra 
 de ifl~1fr dIc I21tU' 
de 1MC&KA dais: le cc::rrc an; 11; de cotte rd~on de d~.icoppoiirit. 1 
faut rnater quo cettc r'gio, aurai~t ;6pourjair producto n flao-­80 % de IA K 

m2exploitation f'onsLP~re est rea~'-r&td6velo)Ip-e dk~nfl2­
cetfte re('LCof. CciI st surtout 0O A QL proxi~ndSt ALiKiroliana et 6 Qa piN­
sen-e & M~AWdk do quelques sciolooc ii dustriviles.
 
U-e d 6veiupporr-rnt do 1 expliti aJcn fares:tike My-\ra 2'appuyc' otur ics
 
initiatives on ocurs. 
 Uc2 progyc-mmr do di~veloppemnt de 1 Lndustrie fores­
0i6re devrm Wer leis- en rchrgu a '.es ciTpagfliDe prVOes et cci truS pa, 
o~n 'Yoml tY do. d~vropperrnnt eioa 

L~a p~che sur le- floei Zaire cc; ses affluen:ts devra Atre ratio­
nalis6e pour SCpondre aux noirbreux besoirs de !a population de Wa S'~gion 
e t de celle dz: Kinshnsa. 

En ce qui noonane des 2ultures viv:i$~rps, 102 sp&:'ulationn a 
in Lensir~io ' sopt lei riz' .am(- 1r.j:.;u ci:Tht Lique de Mgmmu 
National f~zde Mbandaka, A nrinioc, Q banano et; ICs 6Lpr.i, crWul K 

Qi sctu 9O! r-JrW 

n> 

tumwt la M~ceai!tie des popu hatonnr de l a rQglai. 

(.Xant aux priricipales vo ics d 'vacLuatiofl, e11e~s courprerinent, 
outrc l~e .f2euve ZaTra, les rivts La' 4'n Tshuapa 
le, gand 3 axs OUiP idia--ceid'ruMug-k qui s3on'-LI~ 
Wenums en compae dans lA considr~ration du chnix de cette troisie region 
pour l~e deloippeinr de 1 'Ar :U t1F~~.'Equa Ieur. 

hr, ga, ec. -omr;Ca ot 
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SYNTHESE E0 CONCLUSIONS. 

Baignr6e par le fleuve Zafre et travers6e par . 'Equateur,
 
la R6gion de I'Equateur jouit dans sa partie m6ridionale du climat equa­
torial. C lest le domaine do 
 la -Jatte forCt omidrphile semperfirente. Cett.
 
zone est prolong~e par une r6gion de savane au climat 
 tropical avec une 
petite saison seche.
 

L'Equateur comptait en 1980 une .pqpulation de plus de 3 
millions qut se repa'ftissent entre deux grande. ethnies les Mongo: et le,
 
Bangala. 
 Les M ngo habitent le Sud ot sont plutft des picheurs et des,
 
chasseurs. Les Bangala, peuplant le Nord, sont de 
 grands travailleurs quli
 
s'adonnent aussi bier- aux travaux de champs qu'& !a p@iche. 
 Uri tr.isirme 

groupe, riins important celui-lA, est constituC de!:py3nes. Ceux-ci se 
retrouvent surtou': dns ].a cuvette centrale. Braves travailleurs, is ont
 
le d6faut d'ltre instables 
et de travailler rarement pour eux-rri~mes. 

Quoiqu'agricole pa, excellence, 1'Equateur renconta- beau­
coup de problemes pour le d6veloppement de son agriculture. Le manclue d'une
 
borie structure de cr&dit, !a p6nurie presqu'endeird.que dris princ ipaux in­
traits, le mauvaiN 6tat des routes et 1'insuffLsc.,e des moyens de tr-is­
port, l'instabilit6 de la main-d'oeuvre et la qua].It6 des -icadreurs sornt 
parni les fawteurs qui freinent 1.'effort de d~velopemen. nicole dans 
cette partie du pays.
 

Tout proganme de developpernent de 1'agriculture devra envi­
sager les mesures n&cessaires pour arnliorer les infrastructures essentielles 
a la production qui sont les actions principales suivantes
 
- cr6er tine banque agricole qui aurait des agences jusqu'la niveau des 3ous­

r6gions;
 

- encourager les socift6s-priv~es el; les confessions religieuses qui contri­
buent A 1'encadremenr des paysans et int~resse, les autres dans ,ette mrne 

voi e; 
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- amener les unit6s agro-industrielles 
a relever le niveau des 
 alaire
 
- remplacer les vieux cadres fatigu6s de 1'agriculture par des jeunes,pleins de vitalit6 et dot6s d'un bon bagage scientifique et les nir
 

des moyens suffisants
 
- am6liorer 
 l' 6 tat des routes et les circuits de cornmerc-ialisation aussibien pour les produi ts agricoles que les biens manufactur6s de premiere ...I .......
 

esrenforcer 
 les recherches agronomiques et les services de vulgarisat.Lon6tablir un systeme d'information pour uine meilleure corwflnication 
paysans qui a pour rle 

aux 
de motiver la masse paysanne dans le processus 

de d~veloppement.
 

Le d6 veloppement du secteur agricole suppose 1'am6liorationdes conditions dans autres secteurs.les Tous les problmes qui pour­raient constituer 
un goulot d' 6 tranglement doivent 8tre r 6 solus. 11s'agit des problrmes 6nerg6tiques, de sant6 et de l' 6 ducation. Les rela­tions avec les services de la territoriale concern6s par le d6veloppe­men!, agricole doivent Atre harmonis6s. Des sanctions doivent @tre prises-- I 'endroit de tout fonctionnaire qui entravernit la bonne marche des
activit6s des services agricoles. Pour, penmetrre 
 aux. agents de l 'agricu­
lture de remplir avec brio leur r8le d'encadreur, des noyens de trmis­port, les ideminit6s de bourse et les frais d'itin6rances doivent etre 
envisag6s dans les budgets r6 gionaux. 

A c~t6 des activit6s agricoles proprement dites,particulier devra &tre mis 
un accent 

sur l.a pche, la chasse, la foresterie etl1'levage. La p.che et la chasse constituent les sources principale,; deprot6ines animales. A ce titre, elles doivent etre l'objet d'urie 
exploi­tation judicieuse. La foresterie pourra devenir, 
 une fois inten--,ifice,
 
une source non n
6gligeable des devises. Les possibilit6s de cr6er 
ine
industrie de pate & papier pourraient ftre 6tudi6es. Cette industrje

revalorisera ].es produits forestiers encore largement inutilis6s. he dc­
veloppeent de l'16levage du gros betail pourra, lui,vastes savanes du Nord, tandis que 

r6wloriser les'1
6levage de petits b~tail et; labasse-cour pourra maximiser 1'utilisation des sous-produits agricoles. 



Enf..n "Ale d' e:ploitollr'M- le 1otal cs,avieux s~ Iviflr'cps 
les zones A haut potentiel naturel.-, peovent fairt' l'ohjot d'unp rtezi 

U -. icaton. vo,; -vonDris-et optiu- r priorlttair!; de. dcvelopperpint 

agri-cole, ont 6 propo:3ee.,. (.~r6gion.; ont .e~.s sj'i~' 

I 
'1 a) la ry-gion. de d~velopperronit gi 'olefE'AJ)E.1,,L, plupar. des 

solis- >gions du N\ord. ot du Sud-'Jbangi.L": S (1CUlat;io - qu~i doivent 
~bra interisifi&es sant les Cultur'e -/ivrL-r'es e~t ol2ainieus,7- l 

coton, le tabac et le zaC6.

Ib) la r6gi on de d&~'Aiopperr~n t Agricole (REIY'.C;fPJ) .tIF;quIorire-;po"nd Ai
 
I 'a-tel he sous-r6gion MoIbnala.. A\Les cul tlre-s Lrten::1 ficr' TPl~,1Iriz, la haiane pl~antain, la patate drouce et lo palir &aui 

C) l~a r~gio:i de d6viopporrant Agr0icole (REDiEAGF?2) E
ILa r~glicn de d~velopperrent AgriL--ole -.omrprend la pliupartL* drsous 
 rgfm, 

ale 1' Equateur et die la TNhLUap't y compr'ts la yulle die ibaidaka. Leos delux 
douiaines di'in tersiCi cation --ont les *ulu1l I-pl xnv>;o . c:"otto 
forestie're. 

D~l~a masure du possible, -.1 nic' f'aut pa.; l'pindreY heaucoup 
des engrais chimiques cause de rravque des dev!ises. La~ r6al,I:aLion des 
objectifs do production sera has&e tout c'alord ,:ur-1 o doswna 
eriublavur'e! et sur celle des renderneritS grce A 1 ft~a~eeinces 
an~ior6ps, I es travaux soirnr,y.e rt au re.-PeC tFdi.) cal enrii r, des~ travaux 
agr-tcollos. 

La orner'ialisatCion dsprocluitsr, c~e &;a p';li tique des 
prix peuven L jouer l.e r~ e daris la&re-g-,)io de d6/eI.opfx:-nK1 i; agp OJ On 
doi~t donc penser A am~.iorei !~a voi~e flLuviale pour c~)w~ le- 'lrv~3a ti- 15.2 
aux cettye de ( ons;orf1atlor el 1(, .tockIage pour r.'>valori.,or i'; r i al ce 

1des dnrs alimrntaires D;C*:A-e utw:.Y':r;o11-s Pis cc er~ 

etr'oite entr' les autoz'ites -Igionablos et 1 op6rn-teur- &in cw'-c, di-s­
posent de nm'yeris imnportant-, dfe stoclacre et dc. tlraris.foririal:ior, rni.tt'vies, 

Ij. rebaseis t.
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La motivation des CUjtiWV.teS est aussi un factelr i.ndis-Pensable dars le Processus de d6valoppemej-it agricole. Les prngr'arn-s de
developpemont agricole ne Pourraient pas etre bien succ6s,si..sot
... (usupport eflcourgea'tr !a'Participation volontaire de lamasse paysanne ainsi que le concoimw chal elreux i1 Gouverneirrndonc estsouhait6 vivemenrt que le Coniel.l 7' cutff accorde une attentlon par­ticuli~re A cette mobilisation de la nv'sse rwuale. 
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REG ION DE L' EQIjATEIm.i 

Tablea6 50 PRODUCTION AGRICOLE 
(1.000 tonnes 

1970 1971 t972 19'73 1974 1975 1.976 1,977 1.978 

CCEREALES 

Mais 
Paddy 

60,1. 
28,1 

65,0 
27,6 

68,2 
3.1,2 

63,(i 
34,1, 

72,5 
33,4 

75,1 
34,4 

'74,7 
38,0 

79,0 
37,4 

78,4 
:35,9 

RACINES ET TUBERCULES 

*-Manioc 
Patate et Ignamo 
Taro 
Pomme de Terre 
Autres 

41,7 
0,7 
1,2P 
3,L 

040 
43,1 
0,6 
1,3 
3 2 

1.5 6 
45,2 
0,8 
1,3 
"3 

1.08 
44,9 
0,8 
1,5 
.3 3 

l 30 
47,4 
0,9 
1,8 
3,3 

1185 
48,4 
0,9 
1,4 
3,4 

1.1 2 
49,8 
1,1. 
1,3 
1/i 

i -211122 
!5(),1 51,2 
1,2 1,2 
1,8 1,7 
3,8 3,8 

I 
LEGUMINEUSES 

Hari.cot (it IPois 
Voandzou 

75' 
0,1 

7,5 
0,! 

8,3 
0,1. 

8,3 
0,] 

8,9 
0,1 

8,4 
0,1 

9 5 
0,1 

8, 
0,1 

9," 
0,1 

I 

I 

LEGUMES 

Feui.lles de manioc 
Tona te 
Poivron Piment 

OLEACTNEUX 

27 
1,0 
0,5 

28 
1,0 
0,5 

28,5 
!,1 
0,6 

29,3 
1,1 
0,6 

30,9 
1,2 
0,6 

31,4 
1.3 
0,7 

31,9 
1,3 
0,6 

32,8 
1,3 
0,9 

33,6 
1,4 
1,) 

I 
Arachic h do 
Courgo, gyraines 
S'sarne 
Palmie r h Hul le 

, 
2,/4 
0,4 
731 

26,7 
2,1 
0,3 
697 

27,6 
2,6 
0,3 
C48 

30,7 
2,5 
0,/4 
601 

31,1, 
2,5 
0,4 
565 

31,'/ 
2,6 
0,3 
553 

32,2 
2,9 
0,3 
538 

34,9 
2,7 
0,3 
534 

3f, 0 
2,8 
0,4 
53!5 

I FRIJ VI'S 

I 

I 

I 

Banane plantain 
Banano douco 
Ananas 
Aprumes 
Papaye 
Manque 
SaVou 
Avot 
Autres 

PLANTES SACCIHAR IFERES 

322 
57 
21 

19, 1. 
9,4 
2,2 
1,2 
2,? 

342 
5-7,5 

28 

19,3 
9,8 
2,3 
1,3 
2,2 

342 
57,5 

32 

19,6 
9,8 
2,3 
1,3 
2,3 

355 
57,5 

30 

1.9,8 
9.,6 
2,4 
1,4 
2,3 

357 
60,2 
15,2 

20,9 
10,0 
2,4 
.,,4 
2,7 

369 377 
60,4I 61,6 
16,9 171,2 

22,1. 20,7 
10,5 1.1 ,,. 
2,5 2,5 
1,4 1,4 
2, 2,3 

381 
2,1 

17,1 

20,3 
1.1,5 
2,/4 
1,3 
2,/4 

388 
63,0 
17,2 

21 , 
t11,7 

2,7 
1,4 
2,7 

Canne A sucre 39,3 40,9 44,3 49, 54,4 5'/,73 54,3 5!7,6 57,9 

N PLANTES STIMULANTES 

I 
C.afc 
Cacao 
Tabc 

'18,4 

4,3 
0,3 

19, 7 
4,4 
0,3 

21,6 
4,5 
0,3 

21.,2 
41, 1. 
0,3 

20,2 
3,(-
0,4 

22,2 
3,7 
0,4 

2,1,9 
3,8 
0,4 

2-,,0 
,8 

(,4 

23, , 
3,8 
0,4 

PLANTES TEXTTLES 

I 
Coton 

PLANTES 
He6a 

A COUTCHOUC 

11,2 

25,5 

9,5 

24,9 

9,9 

24,9 

10,4 

22,8 

9,1 

21,1. 

8,7 

29,1. 

"/,5 

21,2 

8,(i 

20,2 

8,1 

20,3 

Source Annuair- des Stat;istlques A'i colts 1970 - 19"7. 
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REGION DE L'EQUATEUR 

Tableau 51 SUPERFICTE (ILT.VEE 
(1000 ha) 

i 
---

~CEREALES 

19,70 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1.977 197;, 

Mays
Paddy 

85,8
36,5 

87,9 
35,4 

89,9 
40, 

92,0 
41,6 

95,,i 
41,8 

99,2 
43,9 

102,4 
45,2 

105,4 
46,8 

]09,1 
47,2 

* 

-RACTNES-ET "TUBERCULES 
Manioc 
Patate et Igname 
iTaro 
Porrnme dc terre 
Autres 

fEGUM[NSEUSES 
Haricot et Pois 
Voandzou 

. 

154 
8,2 
0,1 
0,3 

0,4 

1.4,5 

0,1 

157,7 
8,4 
0,1 
0,3 

0,4 

.14,9 
0,1 

162, 3 
8,5 
0,1. 
0,3 

0,4 

1.4,8 

0,1 

166,9 
8,8 
0,.] 
C,3 
0,5 

15,3 

0,1 

171,3 
9,1 
0,2 
0,4 
0,5 

15,7 

0,1 O 

174,7 
9,3 
0,2 
0,3 
0,5 

15,8 

,l 

177,6 
9,5 
0,2 
0,3 
0,5 

16, I 
0,2 

181,0 
9,7 
0,2 
0,4 

0,5 

I6,3 

0,2 

1.86,4 
10,' 
0,2 
0,4 

0,L 

I16, 

0,; 

LECIMES 
Tomate 

Poivron Pimont 
AA (1.res 

.IEAGINEUX 

(,,2 

0,2 
1,0 

02 
0,2 

1,0 

0,2 

0,2 

i,0 

0,2 

0,2 

1.,0 

0,2 

0,2 

1,0 

0,2 

0,2 

1,0 

0,2 

0,2 

1,1 

0,2 
0,2 

1,3 

0, 

0, 

, 

S Arachi de 

Graines do courge 

40,2 

5,3 

41,7 

5,5 

42,5 

5,. 

43,3 

G,6 

44,4 

5,7 

46,6 

5,8 

48,0 

5,8 

49,1 

5,9 

50,, 

5,. 

Palmier 

FROTTS 

huile 
0,8 

1101,4 
0,8 

96,8 
0,8 

92,8 
0,9 

87,0 
0,9 

82,'? 
1,0 

81,1 
.. ,8 

,8,4 
0,8 

78, 
0,, 

77,. 

I 

Banane plantain 
Banane douce 
Ana is 
Agrumes 
Iapaye 
Mangi 

Safou 
Avoat 

Au tres 

64,4 

1.5 
1,2 
0,7 
1,.l 
0,, 

0,4 
0,2 

0,3 

66,3 

15 

1,2 
0,7 
1,l 

0,6 

0,4 

0,2 
0,3 

69,9 

15 

1,2 
0,7 
1,2 
0,6 

0,4 

0,2 

0,3 

71, 

15,1 
1,3 
0,7 
1,2 

0,6 

0,4 

0,2 

0,3 

71,9 

15,4 

0,6 
0,7 
1,2 

0,'7 

0,4 

0,2 

0,3 

73,3 

15,8 
0,6 
0,8 
1,2 

0,7 

0,4 

0,2 

0,3 

74,8 

16,0 
0,7 
0,8 
1,2 

0,7 

0,4 

0,2 

0, 

76,2 
16,3 
0,7 
0,8 
1,2 
0,7 

0,4 

0,2 

0, , 

73, ) 
16, 
(, 
0,8 
1, 

0,' 

,, 

,, 

0,.2 

PLANTES SACCH[ARIFERES 
,ain. -isucre 

PLANTES STIMULANTES 
(,IfC 

(tacao 
'I'abac 

rLANTES TEXTILES 

1,2 

49,5 
14,4 

'),7 

1. 

51,6 
3.4,2 

0,7 

1,3 

51,4 
14,1 
0,7 

1,4 

53,U 

13,8 
0,6 

1,4 

53,3 

13,2 
(0,6 

1,5 

53,6 

13,5 

(,8 

1,5 

54,8 

1,3,6 
0,8 

.1, 

56,0 
13 . 
,' 

],F 

5 ," 

13, 

Ooton 

I LANTES A COUTCHOUC 

34,6 32,9 31,8 33,5 32,6 29,3 27,8 2, 

H6v6a 41,3 47,9 47,8 47,5 47,1 45,9 44,1 42,0 , 

Source Annuaire des Statist-.iques Agricoles 1970 
- 1978. 
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Tableau 52 RENDEMENT ('P/HA) 

197 1971 1972 1973 1974 1975 1.97/0 19771978 
CEREALES 
MaTs 0,70 0,74 0,76 0,69 0,76j Paddy 0,77 0,72 0,78 0,82 0,82 

0,76 0,7i 0,75 
0,78 0,84 0,80 0,7(, 

1RACINES El' TUBERCULES
 
:-Mdnic 
 6,64 6,62 6,51 6,67 6,6( 6,80 6,40 ,7)ePatatoIgname 5,69 5,14 5,32 5,10 

6,5,al 
5,21 5,20 5,24 5, !, 5,12Thro 5,61. 5,75 5,82 5,44 5,86 5,66Pomme de Torre 5,76 5, 81 (,04,00 4,30 4,40 
 4?40 4,41. 4,63Autres 4,48 4,41 4,3'35,60 6,10 6,20 (3,60 6,60 6,80 (3,8O 7,60 7, Cd; 

LEGUM]NEUSES
 
]Harico; ot Pols 0,52 0,52 0,53 0,53 0,52 0,57 0,62 0,55
Voandzou 0,590,64 0,59 0,C5 o,t$3 0,61 0,70 ,3 0,65 0, (.9 
LEGUMES
 

Peuilles do Manioc 184 1.84 188 200 1.90 190 175Tomate 190 20(l5,00 5,00 5,50 5, 58 5,97 6,36 (3,51 6,:16 ri,2,Poivron, Pimenrt 3,00 3,20 3,20 3,30 3,22 3,51 3,17 "01Autres ,. ' 5,70 5,30 5,20 5,30 5,40 5,30 5,09 
 5,00 5, 0 
OLEAGINEUX
 
Arachi do 0, 65 0,64 0,65 0,71 0,7() 0,68 0,(7 0,71Courgo 0,46 0,39 0,7.

0,48 0,44 0,43 0,45 0, 1 0,46 0,47
.96same 0,42 0,43 0,4 0,43 0,46 0,42 C,,Soja 0,4( O,!$0,80 0,81 0,82 
 0,8.! 0,81 0,75 0,76 0,67 0,8&Palmier 6 Huil 7,21 7,20 (3,98 6,91 6,82 (j,82 (6,86 6,84 G,9, 
FRUITS 
Banane Plantain 4,80 4,80 4,90 
 4,90 4,91 5,04 5,04 5,00 4,95Barnane o(1,Cm 3,84 3,80 3, 90 3,80 3,91. 3,82 3,85 3,8 .3Ananas 
 22,80 24,10 
 25,80 2.3 60 25,4k. 24,10 24,60 24,50Apgrumes 24,516,20 1.5,60 16,80 16 60 16,30 1.5,20 .5,70 1.6,30 .(6,IfPapayea 17,60 17,20 6, 70 16,60 1.7,1.0 18,40 1.7,20 17,70Mangue 1G,5:16,80 16,30 15, 80 1 ,20 15, 60 15,00 16,60 46,10 1G, 70S1fou 5,q0 5,90 5,90 5,90 5,90 
 6,20 6,2. 6,00SAvocat r.,fI
7,00 7,00 -7,00 7,00 7,10 6,80 6,90 6i, (, .Autris 7,10 
 7,00 7,28 '7,3- "7,00 6,90 7,0 7,r5 .,Co 

* PLANTES SACCHAIRIFE3ES 
Canne A sucre 33,1 34,1 34,6 
 35,00 :37,80 38,20 36,20 37,i0 3,, 
PLANTES STIMUILANTES 
Ca f6 0,37 0,39 0,42 0,40 0,38 0,4] 
 0,40 0,41 0,46Cacao 
 0,30 0,31. 0,22i•, 0,30 0,27 0,27 0,""Tabac 0,20 0,0,43 0,45 0,48 0,44 
 0,47 0,50 0,17 0,52 ,
 
PLANTES TEXTILES
 
Co onl 0,32 0,29 0,31 0,31 0,28 0,30 0,27 0,33M ,T: 
PLANTES A COUTCHOUC 
li6v6a 0,54 0,52 0,52 0,48 0,45 0,42 0,48 0,/8 (J, 4J 

Source Annuaire des Statisl;iques Agricoles 1970 1978.-
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REGTON DE ,QUArI'Ei R ( .oA:-

Tabhau 57 	 L.; Exploi. tat ions A:v ico1.; cle 1( 399 ha : ti u i-" 
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i{EGT1ON DE L IMATEIIR :1 
Tableauj~ 59 	 Lo~s granrJc,-s oxploiltat. i ow triorm-s Diii t0;bu-..Lon_ pair c' 

e L par C01i tUroi Nombi . dlt.xp 101. I;aLis igr icol:os do ii. 100) ha" 

/. o n o 	 ~ Gal f 1 6(v6nl P Iin j.or 'tflca)Tt 
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Tabl-au c0: Les grndes Exp°la itnt 
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Tableau W3 OFII CE ATHIS DU CAV*E 

Achuteurs~ agr66s pour lai campagn ez f t:I'1982-198'3 

tA. Nord- Equn ur 

'''A. ':. ongrbla	 33. 

A.DP. lqmws 	 i-. Ut:s snthcl,- F "lI3[. 
4. Air1 M~arin 	 3WEts. Yi zo-

b.A 	I r'rge 1ari.za 36 . [f :;~. Sham; 

Artwiz, 3'7 . E' . Ytakoi-Voke 

i 	t hFoa ., 8. Ets . Yangna Fi~l:.Angal 

9lBagia Kfiyoll '40. Es. T 'Ln-/. IBaleai 

1l0. rltsc fr';c'ai n corn- Ets.-%n do 	 41 Nyatnleia 

II . lisolnbta 42. EL',. Bofuil-i Boweya 

12F;],: Drs r.rnblu A s .~ XxOhdU Fl Is 

j.13 rsl 	 44. E t, : . Mtt;Lx. & F'il. Gor,. 

1*1 B3olrnt iii 	 .Fr -.-,. Mondenge 4- Mangala 

I 0. Boinrp atri 	 .. Sonn.i. . c-i:o 	 E'tq.. ib 

I~ furbn~.oiaMousita 'a 	 46. . P.J.1 

1 9.451. 	 Ut r.~a it a 

2(0. Drna 	 !H .sS%I i safnoswrspeh-sw'. 	 . 

22. Coco-Agri 	 5.-'. Ets. ',;ontc a 

23 . Dutj.hrt 	 1:14. U Li Soiipg:. Ak~eb i 

24. Ebom,, Mh:4:uncu 	 Y-5. Ets~. Asoo, b oku i 

Es.253. Ebun Nduvrlo 	 5, t 0.otg 

6. 	 E% . C.:a . E . 1.iboT t Irfp 

283. Entropri-se Fal i51". 	 Ets. GGri ;,a 

29. Entrepr is:M ngando 	 GO. J . Po].lel 

30. E! -. NMat.& Fr~res 	 G 1ingi W .-,'sh 

3.I! L.senf~ea Zuhong-o 	 C62. Ktnondii 1.1a 



63. Kanda Et:izago Mbandoma 

61. Kinda Mbonza 

65. Kpuzu Twe-a Way 

6,6. La Mondia]., 

f;7. iLangaMt., 

68. LWbni Ndombn 

fi9. Leka odkon 

70. Uikumba Isokombole 

71. Lidjoho 

7-'. Lyembe Monga Bua 

73. Lingumnha Yolana 

7,4, Uselp Gbamo 

75. M.A.C. 

76. Mampeza 

77. Mhoko Lomowa 

78/ Mboyo Nkanga 

79. Mboyo Lisaka 

8. Mhango Molenge 

81. Moputu ihau 

82. MuniZn Ndowhya 

83. Ndawelr 

84. Ngia Wilindiba 

85. Npbanzo 

86. Nkoko Bekuya 

87. N afo Balutsni 

88. Nzoko Bongo 

89. Penaza 

90. Plantation Plantali 

91. Plantation de Busira 

92. Plantntion Mamo 

93. P,'meco-ZaYre 

91. Plat 1w 1: ,n Yoyn rye 

95. Penze Nakwa 

96. Snmnki 

97. SA t;ri crn 

98. S.T.C.Z. 

99. Sidu-Kalata 

100. Solo 

101. Sima pembe 

102. S.N.C.P. 

1.03. Cit:. Commercial. 

104. Socogbado 

105. Sakofio Way 

1.06. Socepa 

107. Rels-ZaYre 

108. Tambwc Shrami 

109. Tshikud ''a bwana 

110. Yalialo Kumba 

lll. Tonga Kanza Mozwa 

11.2. Zono MaMba 

113. Pharmacab 

114. Ets. l,< JMaongela Ebubu Momboko 

11b. Np, niga do Rolomba 

116. Bundu Baku tu 

117. ZaTre Express 

11.8. Eta. Manld'tuku 

119. Maison Diakho 
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(39. Lo1kwa 13okoko 11P'~. I'lanit aion th, IBonhimn 

7.1 , oo-,r. 3 k 04. 1 ..TH 

7e' . 

'73. 

1.2 lmwa 

fIirizon zo 

Bont;flgo I06. 

I (P. 

iajI 

11 

~Ia 

I 
 7.'5 Mn iron ;.s .- If'!) t~ila Expor't.
 

'/~~6. Maiso vpoyn S o aI -Ct' 

77. fvl,1)otiec, L.. S 1. Avm (JIanicil 

78. r~~j-jgpt' ~~?nC..I 'c 

ci.Maasin e urIh 1'I. S 

I82,M k1 1 G. Camis.,*;ou Uoumb i ya 

I 
83. onzo I nkuIML Vi. Crn cx'iom 

8/ T14~ og 1o8. Sotrmco 

85.~~Mgr . Etsu I iahr ucr 

,96 .o JsI:rrNi le( 'riIbw IBnkwa 1 iIu! 1"110). 

89. Cilm om~ a~. '' cle Yotaoli 

90. Plcmozit 12'1 . Youlbo Ban11go 

01 . I1,.int-.r on !.so I I*l~iii 

92 P? TI Yalnga Iii LPLnn t-i .i on l itdjOILu I -'6. 

9:3. Pd-1rin ,-1 i on die Bo! c-ngo 2.7. Lkol onpan 

941) u t i Tye ')8.' EpI acopenP11ir c 1-nIyoyn 

95. Mukaruha 0a]i~9 Ma; son Ant~e 

90 . P1 ulant- I on ]3onpesc 30 EtO Ekekk<yn,, 

9~7. PlantaLi-t!on El';. ' Mai son*- lBompltshi 31 Di nklin 

a de 

99). Ptohbu~ 13>: . Markenfla 

98. NmIi ti on !3nsi ra 1 -;9S:ip 

1100. Plan La I;ion d flonge 1 '14. Iviaka-yn,- ngm 

101L . Plait rt- Li on Songo IBelcnge 

I.2 ­
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J)6ciruonon. oc 1' Aar cultIur'e, f)()vv Loppen(ri t Rurnt I, EnvironricinontI, Con­
Scrvti;on 1la. Nature cL Tour ismo.1 

-~~~~l aI:'ci6consminri 

- I)Vei oppc'in''n I- Agricola #,I S.oci o-Econoniq(uos diu Za~ro 0cc iden t.n.) , 198e2 
-Rappor'm Aiinuol. dc, la Divl; ion (de 1.' 

[1. I'V 

Agr icul.tLurco, Mhnndnkn , Iq9/r) 

- Raiport. AmmoiucJ.d la Di vision dc- ]:; Sa r: I- f Ai mal to, Mhbt~iffka, 10~79 

-RaPport. rdo tMi :-,;, ion d'1 iverit;ar e dc-~ I; do iue. 1Yr.c-lm sPI'l*.;(r :; !i 

1)6(.-rrbr 1(191,. 

- Pr'gramw rlI At. I.,i on Volwv I' f- t 

- Pla~n (it,k''lanrc- Agr too~l 4(2 '. 

- Ct~it o Pa;ddy . 1 uN: 1981n IaH~nI du -mtiZ;lzre, 
- An FEconoro,- fartlsi t~l [? i( ro Lion, Zono, (cur RJ~i onR mirba EILUO~Il 


- ':i Lun ; ot AOcin cb do 1' A~ji', iiiturt ;'.:-Tro'i se, ep l;umhr'- 198,2 

-Ap''i ci. lurlc Zilh-ols.o, "iWa l~ion *'mnl, 1.crtant uc, li.!' 1.980. 
Prrm'ianmro r]'! I'rocluc I!.ion lc;P'n~i~ . (er(P;nlimtnlu .a ins nu ZU7alTin 

ihuls do Projet! 1982 

~~Annuive 


- IeIudI ra u~l!~ngjicoli'- , 1977'
 

- naI e ,I I.i s;, Icpw'Jz. Apr i en ., 111I70-78 

- Si'rios' Re,'os pu'ctj(.- !' 1961-;T18/~', S.VpI;' milir' 1 9,13) 

- Cojntrolnerc dosIA0prodit ua t~o (( Ime-are ZaTrt', 107 

*Di2 in 'Econom i . ona .~monh de1 Na tI. 

- i'onl1 one t~urer-; [4I~ I971Econolmlfi.quf 970, , 19/2, 1.9~73 , 9/ , 1P /! 1/j 976, 



LIj).,,rI;omc.-ni. do la~ 06 fofn!-r) Na 1;:1onaI~ 

-EnI; .M: ;adini s tra tive ( iuporll el o) , Janv I er 2981 

* 'nmis ariat O,6nkrai au Plan 

- Pchh~hi qut'.pour' 1-a IR6PiOn de A1'Equafeur, URPD, Mbandal.a, 1.98. 
PIroductLion vi vr' rn fwwc nux ho!soji r, mIi mn riireti do( la 16pi on de 1' Eqta­
toPur, IUll PD", Mhandaika, Bo'p tcmhrc- 11181.
 

U - ~Rnppor'l. do M inU.gio:de ' Eqit Iur, Se(rvicc riu Plain, Mir!) 1976'
 
-Mi.ssion 

I 

do cnL Iodos projol..ri siur J1o terrain 13'gi on dfit, !;i tu 

Nrovomrnlr 11479j 

- licCienlt. (it. 961 inairc W4iI; In' Plani Pica U oncnai 1 du Soc l:onr Agri co1l-

I;ILtlr3 lPo I illqurii' o- D~vo I rppemon t Agl'r o].c au an 
-Plan Mohoti-m, Programmw edo Roi, t Ecoflrflii.quo 1979-1981.

WI - Plan MobiiLi, Progmrninnc doe ridJalice Ecollom I qu1981.8 Mirs; 1981. 
-R'crl-o in!' dic:-, Etabli nownn-t- i:.cems~'s;, Rucenstimcoil : dos Ent'rr .1~I980 

- Icr~[ecLivi:NDnnogvaphiqua's RWiiaales 1975-19SE 

I-Rawmorts: ArmuoJ:s 197-,8 

Bhnqu(! Morid a I 

-I.(. MlvolI ppomnlI Ac,--t I 6ilS en Afri que nutir]o Sahara 1981 

- Ec onomi." Me.itoinricitnz, Mai1 20 1981 

- riro-, S3toin i on Evonom ique cot Con train11tes , 1980
 
* - R~6puh 11quo du ma:crppov!' du sec loor (if, transport , Jo in I981
 

- PEvaluai I;ion edr! la: Corimiet-clininti or (1i2- prodoid ts; vi vrc. rsn do I Fqai Sud 

I - Novrcncs FAO 1.9%71, Food (!ompus o toiPble forT. IJso. 1'.i Africa, 1968 

- Co'nr.'v ili ~i lion decs pradi t s ':vin rt.r- au Za~re , 1981.. 

0(Ficc o c! ; 

- Rppo I;Anrnu I. d 'a" tHi.1.i6 1979 

- Wmitttropr iso- /.iroi nc, 1980(. 



ICJEPA'S INASESFOMTN 

-Cailendrier Agricolc 

S IGAI 

-Efic Socio-Agro-Economiqije de t.jnu:. t; dii ZaTre,Jui 17 

Presses: Un i vurm itontri s du Za--i'e 

- Gnu ci;~r6rtlfnqonIqte suc Iaux 

\/olumeo XV 19T/ 

Volurr2 XV! c; Vf f -1-f-! 978-1979 

I JOStupJh ROii ie, 1980 'Li-a Pou. .ion 'piorini du 7.DTrc de i-95( ;' 1147i' 

Josoph IBoutfe *!I. do 
l.iz:v I-q-.n i.iii Mou1. in P i vo., nu c- o7c r8cIj'i', Mi n i.&rc- d]esC Ini. 

CalIwol.l, John (,. I969' 'A frican-1 Rural - Urban Mi grin on'' ;, .qnwria, 
Au'~ , i on UnlIverL: itnirons do .'A~ :n1ii'aPl a 


DEGflOOPE , VA ''Tablo e o npos it, Ion 
 i)0 i.vintaC~ire pour In pui uePm-

I Kinshasa 1.970
'{n~qte diu (Tngo', ONIM, 

Krbamba K,,amnny ''Q1"uo' qiws a:3pec'tf, dc 1 'Al. i men tion do 7.: nuixritJO 4n.1 

GELAUT, Inoas Avi 1. 972. 
Marcne). Van Doen Ahco-l e ct Roieir~"~ princ ipalos, cul tur;~ dU (~g 

Ilej ne V/an Deripu . 1'l.c! pr inc ipalces- cu.t .ire.s on Afriquo (',.)i-prJo, 1(N"fl 
Ski-mioyo NT wa Mrintinpo , 1.980 "'Les-om tnc es dc~nio- corti quoes dnui 1;1 

plannIl' Ienion de neitee 1 1RES , Vol, XV3 r1'-*,-118. 


